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Une Faute Grave
Clnq Gchevins seulement, sur

trente-quatre, ont refusé d'aban-
donner l’administration do l’hos-
pice civique aux hôpitaux anglais
ot à l’hôpital Notre-Dame! Nous
citerons leurs noms, car les citoy-
ens de Montréal seront obligés
avant longtemps, de leur rendre
le témoignage qu'ils ont bien agi.
Ce sont: MM. Lnvallée, Lamar-
che, Wilson, Dr. Dagenais et Nel-
son. °

Vingt-trois échevins ont sacrifié
les intérêts de la ville et ont enga-
6 prendant vingt-cinq ans sos

finances pour une sommo de $750,-
000. Six échevins, MM. Lebouf,
Martineau, Sauvageau,T'urnor, Ra-
bill .rd et Lespérance n'ont pas
pris part au vote. Pourquoi ?

Le vote sur cotlto question de
l’hospice civique ost un véritable
scandale et M. l’échevin Laporte
devra eu supporter le fardeau car
c'est lui qui a été l'âme, de celte
corubinaison malfuisante et indi-
guo d’une grande cité comme celle
de Montréal.
Nous disons que c’est un ecan-

dale au point de vue financier et
au point de vuo scientilique.

L'hôpital civique cote nujour-
d’hui 83,(GO par an pour son ad-
ministration. Où donnera 930,1.00
aux hôpitaux, soit 822,000 de plus
par an pour le mêmeservice. Muis
M. Layiorte tenait à contenter ees
amis el quest - ce que $22,000
quand il s'agit de faire plaisir À
notre clergé |
Au point de vue scientifique

c’est un scandale plus grave en-
core.
Vous aviez pour vous éclairer

Popinion du docteur Dagennis vo-
tre coliègue ; vous aviez l'avis à
prendre du ducteur Laberge, ie
chef de votre burcau d’hygidue,
vous deviez consulter des hommes
compétents et d'une impartialité
notoire. Qu’avez-vous fait ? |
Vous vous êtes réunis cinq ou

six épiciers, brasseurs ou entrepre-
neurs de constructions ct vous avez
décidé du sort de Moniréal nu
point de vue des maladies épidé-
miques |
Dans votre ignorance complète,

monatrneuse, des questions d'hy-
idne et de médecine, vous avez

donné $30,090 annuellement aux
‘hôpitaux pour vous débarragser
d'une question qui vous ennuyait
et vous avez engagé pendant vingt-
cing ans les finances de la ville,

“ sans y étre autorisés par la charte
municipale.

N’étant pas médecine,n'étant pas
hommes de science,vous avez parlé
des maladies contagieuses, telles
que la picoto, la diphtéri», la rou-
geole, en ignorants. Vous avez don-
Né toules nos ressources poursoi-
guer ces maladies dont les ravages
vont en diminuant chaque année
et il ne nous restera rien pour lut-
ter contre le fléau le plus terrible,
celui qui décime notre population,
celui qui fait plus de victimes a
‘lui sout que la ypicote, lo croup et
la rougeole réunis, nous voulons
parler de la TUBERCULOSE.
Que vous restera-i-il duns vos

coffres quand vous aurez tout don-
né aux hôpitaux et qu’il vous fau-
dra, à l'imitation de ce qui fe pas-
.8e ailleurs, établir un sanatorium
pour les tuberculeux ?
Vous en voudrez aussi un pour

les catholiques ct un pour les pro-
testants et il se trouvera parmi
vous un M. Laporte qui donnera
“eñcoro $30,090 pour ne pas déplai-
re À Ses amis.‘
Ou mieux vous direz comme nu-

jourd’hui quand il s’agit de trot-
toirs: Il n'y a plus d'argent pour
soigner la terrible tuberculose !
Voilà pourtant où l’on en arrive

dans l’administration d’une ville,
quand les échevins n'ont ni com-
pétence, ni volonté, quand i!s £e
ldissent mener par un chef qui est
soumis aveuglement À dos sectni-
res. Voild où l’on en arrive quand
aucun des grands journaux qui
devraient représenter l’opinion pu-
blique n'ose, par crainte de déplai-
re à ses maîtres, protester contre
le système des deux hôpitaux pré-
conisé par l’échevin Laporte.
Aux élections prochaines, les ai-

toyens devront demander compte
de leur vote aux vingt-trois éche-
vins qui ont compromis los finan
ces de la ville et qui n’ont pas su
révoir que nous aurions bientôt
faire face à la construction de

sanatoriumis poury traiternos ma-
lades atteints de tuberculose !

Nestor.

  

Nos représentants au
Sénat

- Pour montrer À quel point nous
faisons preuve de libéralité dans
ln nomination de nos représen-
tants au Sénat, où nous avons ce-
pendant besoin de toutes nos forces,
puisquo nous y sommes dans une
angereuso minorité, il euffit de

méntionner les chiffres qui suivent.
Duns la division Alma où nous

 

 

formons 80 pour cent do la popu-!
’
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lation, nous nommons le sénateur
Mackay, un Ecossais proteetant,
pour représenter des Canadiens-
Français.

Dansla division Rougemont, où
nous sommes 96 pour cent de la
population, nous nommons comme
notro représentant un Irlandais
catholique, Sir William Hingston,
Dans Inkerman nous sommes 62

pour cent de In population, nous
nommous le sénateur Owens, an-
glais ot protestant pour nous re-
préscuter.
Dans Québec, In région de G.e-

pô, où nous sommes 90 pour ceut
de la population, nous nommons
le sénateur Drummond, anglais et
protestant, pour remplacer le séna-
teur Fortin, français ot catholique.
Duns 1a division Wellington ol

nous sommes G3 pour cent de la
population, nous nommons le sé-
nateur Cochrane, auglais et protes-
tant, comme notre reprézoutant.
Dans la division de Bedford, où

nous avons une majorité francaise
de 12,000, nous nommons égn'e-
ment lo sénateur Buker, anglais et
protestant.
Etbien ! franchement, il n’est pas

raizonnable que dans des divisions
sénatoriales où nous sommes 80,
90 et 96 de lz population totale
nous soyions injustement privés
de la représentation à laquelle
nous avons droit el si les sénateurs
actucls n’ont pas la décence de le
comprendre, en changent de divi-
sion aussitôt que l’occasion s'en
présentera, il faudra nécossaire-
ment les remplacer à leur décès
par des sénateurs de notro origine.
Nous faisons preuve non de libé-
ralité mais do la plus franche
lâcheté en cédant la place À ces
messieurs, qui ne nous en tiennent
aucun compte dans ies autres pro-
vinces et se gaudis:ent en potit
comité de notre colossale naïveté.

Canadien

Echos
Couleur proscrite. — D'après

la Gazette de Colagne, la présidence
de la police de Berlin a signifié au
propriétaire d’une maison dont la
porte d’entrée était peinte en rouge
vif que cette couleur pouvait “pro-
voquer un scandalo et éveiller des
susceptibilités ”etque en porte de-
vait être repcinte d'une autre cou-
leur. L'affaire est venue devant
le tribunal administratif, qui a
confirmé ln décizion de la préei-
dence de police et reconnu que la
porte rougo pouvait troubler l’or-
dre public.
On ss demande si la police de

Berlin interdira égalemontle rouge
de la pudeur aux joues des jounes
Allemandes et défendra i ses pod
tes de chanter ‘ Ie rouge d'or ” du
soleil levant ?

 

 

Le rendez-vous des gour-
mets.—Après une période de fê-
tes, avec votre estomac dérangé,il
n'y a pas de meillour remôde pour
vous remettre sur le champ, qu'u-
ne promenade en sleigh à la cam-
pagne.
Le changement de décor et l’air

frais vous ravigottent ndmirable-
ment ct vous seriez tentés après
quelque temps do tourner bride
pour venir prendre un repas con-
sciencieux en ville. Heureusement
en dirigeant votre promenade vers
le charmant paysage hivernal du
Sault, vous passez inévitablement
devant l'établissement si favora-
biement connu de M. Péloquin.Au
lien de roprendre le chemin du
logis vous metlez votre sleigh sous
le hangar, et vous entrez pour fui-
re vos souhaits tardifs à l'hôte
idéal, toujours préveuant, qu'est
M. Péloquin.
D'une courtoisie remarquable, il

sait deviner vos goûts, vous suggè-
re unespécialité de In maison et
dans un clin d’œil il vous a cons-
titué un menu, dont la simple lec-
ture vous fait venir l’eau à la dou-
che.

Par hasard vous vous demande-
rez au milieu du repas commentil
se fait que vous êtes en appétit
maintenant, tandis qu'il y a une
beure… Ah voilà, c'est le grand
gecret de l'établissement et ni M.
Péloquin, ni son chef diplômé ne
vous le dévoileront.

8i de retour en ville, au cours
d’une conversation oulinaire, vous
mentionnez avoir dîné chez M. Pé-
loguin, royez certain que tout le
monde s'inclinera devant vos
arrèts.

Censeurs de la Bibliothèque.
—Nous dédions aux futurs cen-
seurs de ln bibliothèque munici-
pale de Montréal l’anoodote sai-
vante racontée par le journal L’Ar-
ménie :
‘ Nous avonsconnu, à Constanti-

nople, une visil Arménien catho-
Hgue, Holas Effendi. C'était un
bibliophile et un philanthrope. Il
nous invita un jour ohez lui, à
Péra, et nous fit voir sa biblio-
thèque.
“ J'ai là, nous dit-il, 10,000 vo-

lumes. Je suis avancé on âge, et
ne tarderai pos à mourir. J'ai ou
le désir de rendre un service à mes
compatriotes, sans distinotion de
raco ni de religion. J'ai voulu
changer cetic maison qui m’appar- tient, en une bibliothèque publique
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ayant. pour premier noyau près de
10,000 volumes.J'ai voulu léguer ma
fortune à l’entretien de cette bi-
bliothèque, pour payer les services
d’un bibliothécaire et pourvoir à
l'éclairage et au chauffage de ln
salle.
ministère de l’Instruction publi-
que. Lo ministre m’a ordonné de
lui soumettre la liete de mes livres.
Je l'ai fait. Quelques mois après,
on m'a retourné ma liste, en bif-
fant les titres des ouvrages inédits.
De mes 10,000 volumes, il ne rea-
tait debout que 300; le ministre
en avait condamné 9,700. Dans ces
conditions, je ne pourrai pas réali-
ser le réve de toute une vie.”

** Le noble vieillard avait les yeux
humides. Nous lui demandâmes
si ces 9,700 volumes étaient réelle-
ment compromettants.

‘“Pus du tout, nous répondit
Holas Effendi. Ils sont pre:que
tous inoffensifs. Figurez-vous qu’on
à mis à l'index lcs chefs-d’œuvre
de ‘lasse, d’Allieri, de Victor Hu-
go, de Corneille, de Chateaubriand,
de Voltaire, do Rabelais et jus-
qu’aux fables do La Fontaine.
—Et qu'est-ce qu'on reproche à

ces Fables ?
—On m’a déclaré que La Fon-

taino ayant dit que le lion étant le
roi des animaux, cette comparai-
son pourrait avoir quelque chose
d'humiliant pour Ja royauté, et, par
conséquent, pour le sultanat.”
Quand nous nurons des censeurs

suivant le cœur de l’échevin Gi-
roux, on se moquera de nous com-
me on ge moque do ce qui so passe
en Turquie.

Le Taou. — Demandez, dans
tous les dépôls de journaux Le
Taon qui vient de paraître, avec
illustrations et texte de Joi. Char-
leboia,

A. Favrèau.

LaSituationdans
Saint-Jacques

Les électeurs libéraux et conser-
vateurs de Saint-Jnequea ont suivi
toutes les phnges des procès scan-
daleux qui ont marqué l'élection
de M. J. Brunet, comme député de
celte circonscription. À moins
d’avoir les yeux ferméa et les orei!-
les bouohées volontairement, ile
ont (té tous -convaineus quo des
manœuvres déloyales avaient été
employées, parles parents, lesamis
et les salariés du candidat libéral.

Les prorès ont révélé que tout
avait été mis en usage pourfalsi-
fier ’expression do la volonté po-
pulaire : achat de fonctionnaires,
ccrruption d’ogents, distribution
d'alcool, subst-tutions de person-
nes, introduction de faux bulle-
tins de vote dans l’urne électorale,
intimidation, prome:sez fallacieuse
d’emplois, etc, etc.
La justice a mis au jour par trois

fois ces scandales et, trois fois, elle
a condamné les coupables.
On aurait pu croire que M. J.

Brunet se serait contenté d'avoir
remué toute cetle boue et qu’il
rantrerait définitivemont dans la
vie privée. Mais les honnêtes gens
ont compté sans l'entétement sé-
nile de cet homine qui se cram-
ponne à son siège et qui veut épui-
ser toutes les juridictions avant de
se déciarer vaincu

Si les électeurs de Saint-Jacques
no se hâtent pas do pétitionner
pour demander à la Cour Suprême
de se réunir avant la rentrée du
Parlement, ils assisteront au dou-
loureux spectacle de M. J. Brunet
se rendant fièrement à Ottawa pour
les représenter à la session pro-
chaine.
La première circonscription élec-

torale du Canada, celle qui devrait
avoir comme député au fédéral un
des hommes les plus dignes et les
plus capables de notre monde po-
itique, va tolérer, par suite de son
apathic ot de son manque de civis-
me, qu’un [condamnéà la perte de
ses droits civils la représente à Ot-
tawa.
Nous espérons encore quo les

citoyens de SaintJacques feront
tout en leur pouvoir pour éviter
cotto honte à leur circonscription.

Un Votant
——————7

Le Grand Tronc

 

 

 
Cotte compagnie de chemins de

fer joue Ge malheurs depuis quel-
que temps et les acoidents se re-
nouvellent sur sa ligne avec une
fréquence qui n'est pas rassurante
pour les voyageura.
Tly a des responsabilités qu’il

faudrait atteindre et l’opinion pu-
blique ne peut pas se satisfaire de
ces vulgaires et banales enquêtes
de coroner qui concluent toujour,
comme M. de la Palisse,
morts par accident.
Le public qui paye pour être

transporté en toute séourité d'un
lieu à un autre, ne serait pas fâché
de eavoir ei le système des signaux
fonctionne bien, si les employés
sont compétents, sobres surtout, si
les chefs exercent une surveillance
de tous les instants sur le matériel
et les serviteurs de la compagnie.
Le gouvernement lui-même fait-

des il son devoir ? Après des accidents

#

‘ai exposé mon projet au T

comme ceux de Wanstead a-t-il
nommé un commissaire enquêteur
chargé de faire un rapport sur
l’état de la voie et sur lo système
des croisements et arrôts des trains
aux siations de la ligne du Grand
ronc.
Voilà une compagnie qui Je-

mande une extension de son réseau
de chemins de fer. Va-t-on la lui
accorder sans s'inquiéter ai ce
qu'elle possède est en bon état, si
gon matériel roulant est conforme
au cahier des charges ? Ne lui de-
mandera-t-on pas de doubler ses
voies avant de songer à les éten-
dre ?
Ces compagnies qui sont riches

et puiesantes changont le vitesse
de leurs trains à volonté. On ap-
prend un beau jour qu’un Pacific
Express a été formé, qu’un Imperial
Limited fonctionne et on trouve la
modification très heureuse. Mais
le gouvernement demande-t-il aux
compagnies ei elles ont doublé
leurs voiee, si elles les ont simple
ment consolidées, avant de lancer
ces trains éclairs qui ne transpor-
tent pas des besliaux, mais des
gens, des portions d'humanité ré-
rervés pour des catastrophes de
Wanstaad ou de Seneca.

Il y a une commission des che-
mins ds fer au Patñlement d'Otta-
wa. Nous aimons à croire qu’elle
ne fonctionne pas seulement quand
il s’agit d'octroyer des grosses con-
cessions, mais qu’elle voudra bien
B’inquiéter de l’état et du fonc-
tionnement des voies ferrées au
Canada,

Narcisse Meunier
—————ved oo

Autre Exploitation

Les mines de pétrole

 

Si nous voulions signaler À no3
lecteurs tous les plans. des exploi
teurs qui désirent extraire les pins-
tres ds lu poche des gogos, nous
n'aurions pas assez de place dans
les quatre pages des Dinars.
Dernièrement nous parlions d'un

truc américain et nous mettions en
garde le public contre toutes ces
combinaisons qui ne reposent sur
aucun calcul sérieux.
Aujourd’hui nous voulons leur

signaler la réclamesque funt chez
nous des gens de-laiprovince d’Oa-
tario, qui prennent décidément
notre province de Québec pour une
mine inépuisable. Il s'agit de
puits à pétrole cette fois-ci.
Oa ne vous dit pas exactement

où 86 trouvent les terrains pétroli-
fères, mais qu'importe ? On ne
vous dit pas quel est leur rende-
ment, mais vous serez enchantés
d'apprendre que les sondages
avancent rapidement ! Pour vous
allécher, on vous fuit des compa-
raisons avec la Standard Oil Co. de
Rockefeller et on vous promet de
vous rendre énormémentriches.
Tantôt les terrains sont situés en

Califormie, tantôt dans la province
d'Ontario, tout est savamment
mêlé pour que vous n’y puissiez
rien comprendre. Muig on vous
dit que la Standard Oil a distribué
45 0j0 de dividende à ges action-
naires et que les titres sont cotés à
$608 la part.
On vous demanda $100 aujour-

d’hui et on vous en promet $200
dans dix jours |-N'dst-ce pas qu’il
faut étre fou pour ne pas vendre
tout ce qu’on possèdo et acheter
des parts de ces fameux puits à
pétrole ? On double son argent cn
dix jours ? À quoi bon travailler
et se faire de ia bile ?
Mais attendez ln fin, bons gogos

quivous laizserez pincer dans cos
affaires do puits à pétrole el vous
nous direz ca qu'il vous en restera
daus quelquo temps de l'argent en-
glouti dans ces puits sans fond.
Souvenez-vous des farceurs qui

vous ont promis de vous enrichir
dans les mines d’or de la Califor-
nie, du Colorado, du Yukon ou de
l’Alaskn ? Dites-nous les noms des
ersonnes qui ont fait fortune dans
es fameuses mines d'or et nous
vous oiterons ceuxqui y ont laissé
presque toutes leurs économies ou
es héritages. |
Leos faiseurs de Toronto qui veu-

lent faire chez nous des dupesavec
leurs minea de pétrole problémati-
que en seront, nous l’espérons bien,
pour leurs frais d'annonces.
Nous ne sommes pas assez naifs

pour nous laisser pincer deux fois
© suite avec les mêmes trucs d’ex-
loiteurs. C’est pur l'économie et
© travail que les grosses fortunes
ont été amassées. Les spéculations,
les jeux, les mines d’or et de pé-
trole conduisent À la misère.
Dans notre province de Québec

il n’y a plus de place pourles boni-
ments des faiseurs, Ne nous lais-
sons pas tromper par leurs belles
promesses. Puisque les affaires
qu'ils prônent sontei bonnes, qu’ils
les gardent pour eux, Nous ne
oroyons plus leur belle généro-
site.

Méfiez-vous des ppits À pétrole|
Julie Verronneau
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SON HONNEUR LE MAIRE—Decpuis un an nous avons fait de la besogne au

Je suis prêt à travailler encore pour mes concitoyens pendant l’année 1903 et
j'espère que personne ne regrettera d'avoir eu Jimmy comme Maire de Montréal!

  

NOS BOIS ET
FORETS

Bien administrés et mis en cou-
pe reglée, nos bois et. forêts peu-
vent non seulement éteindre notre
dette, avec le temps, mais suppléer
en très grande partie à toutes les
dépenses de notre administration
provinciale. Mais pour cela il ze
faut pas que la province fasse droit
à la demande pressante de quel-
ques Québecois intéressés qui sont
en instance auprès du premier
ministre pour qu’il leur accordo
bénévolement 2,000 arpents de
nos plus belles forêts par milla de
chemin de fer, Trans.Canada dont
le premier contrat s'étendrait À 400
milles seulement. C'est-à-dire une
bagatells de 8§,000,C00 d’arpents
pour commencer, sans compter,
naturellement une autre subven-
tion en argent d’un million et
demi probablement.

Sait-on ce que ces 8 millions
d’arpents de forêts peuvent bien
reprézenter en argent ? L’honora-
ble Premier Ministre a pu l’établir
dernièrement d’une manière irréeu-
sable, car il nous informait qu’un
syndicat anglo-Aréricain lui avait
offert $1.50 par arpent pour une
concessicn de 25 millions d’ar-
pents dans les régions du Nord,
c'est-\-diro la somme énormo de
37 millions 500 mille dollars. À ce
prix ca serait donc une somme do
12 millions que ces braves Qué-
becois demayderaient pour cons-
truire 400 milles de chemin dafer,
partant de Roberval sur le lac St-
Jean ot se dirigeant vers l’Ouest,
pour travorser plus loin les Pral-
ries, les Montagnes Rocheuses et
arriver enfin à la Côte dul’acifique.
Co chiffre de 12 millions pour la

construction des premiers -100 mil-
les du Trans-Canada repréeente
donc une subvention de 830,020
par mille, plus quatre ou oing
mille dollars en argent, formant
le chiffre très appétissant de 835,-
000 par mille, Ils vont bien nos
amis de Québcc. Heureusement
ue le premier Ministre n'a pas mis

d'empressement à dépouiller ainsi
la province du mellleur de son
héritage ot de sesbiens. Il à remis
ces méossieurs à huitaine et il a
décliné l'offre alléchante du syn-
dicat Anglais 6t Américain. Nous
pouvon exploiter nous-mêmes nos
ois et forêts sans les saorifier au

 

 
La ligne navale de Québec

 

M. Wyatt, le délégué de la ligne
navale de Londres, qui a remporté
une veste monumentale devant
notro Chambre de Commerce, peut
se consoler de sx mésaventure par
le succès qu’il vient de remporter
dans cette bonne ville de Québec.
Pns moins de quatre-vingt-dix ad-
hérents ont été recrutés, paraît-il,
chez ces braves Québecois qui, de
temps immémorial, ont toujours eu
des dispositions à se faire les
champions do l’Angleterre. Autant
St-Roch est le boulevard de la na-
tionalité française, autant Ja haute
ville est entachée d’uno angloma-
nie ridicule. Le Garrison Club est
le foyer de cette clique dont la te-
nue, le langage, les manières tien-
nent du cockney de Londres. C'est
là quese recrutent tous ces petits
poseurs aux belles manidres dont
M. Erncst Pacaud est le type le
plus réussi, ‘‘don’t you know.”
Si M. Wyatt n’a que ces recrues
pour défendre l’Empire, il peut ge
préparer À baisser pavillon à la
première rencontre, car ces petits
messiours tiennent trop à leur peau
pour s’exposer au moindre danger.

NOS CHIENS

La Corporation qui a besoin
d'argent et qui n’en a même jamais
assez, taxe les chiens, Elle reçoit,
de oes contribuables à quatre
paites, plus de $10,000 par an.
C'est-a-dire qu'environ 5,
vivent dans nos murs ef ont le
droit, non pas de voter aux élec-
tions municipales, mais tout au
moins de se promener par les rues
ct de so divertir sur nos places
publiques.

$10,000, c’est une somme quire-
présente pas mal de verges do trot-
toirs en bois ! Et pourtant, notre
Municipalité pourrait en recevoir
une plus considérable encore, ei
tous les chiens payaient la taxe.
On cstime en effet 15,000 le nom-
bre des toutous petits ou gros qui
déambulent par la métropole. La
Corporation enoaisserait au moins
850,000 par an, si le service de la
perception de la taxe des chiens
pouvait être très bien fait. 830,000 !
© quoi faire des trottoirs pour

toutes les rues de Sainte-Mario et
contenter enfin les électeura des
échevins Ohaussé et Rjoard !
Aussi je trouve que ceux de mes

concitoyons qni ne payent pas ln
taxe de.leur fidèle caniche sont

 

 

 Pierre Pithotu - |absolument inexcusables. Ils se

è

chions| à

—

plaignent peut-être, les incorrigle
bles réfractaires, que les rues de
Montréal ne soient pas propres et
quo leur chien revienne au logis
crotté comme un barbet. Et ils
esquivent avec délice le paiement
de la taxe qui mettrait dans les
coffres de M. Robb $30,000 par an.

Allons, mes bons messieurs, pro-
priôtaires do chien, allez payer
votre taxe, metlez votre coneciencë
au repos, évitez une assignation
devant le recorder ot donnez
votre fidèle compagnon l’aseu-
rance de n'être pas inquiété dans
ses folles escapades versla Cythdre
des caniches. Avec son petit nu-
méro pendu au cou, s’il se perd,
on vous le ramènera.

FORESTIERS
INDEPENDANTS
4ème et dernière lettre.

Dick.

  

Le journal.—‘‘Le Forestier.”—Gasge
pillage.

Six mille piastres par mois pour
publier le journal ily Forestier1 »
N'est-ce pas de quoi faire rêver
bien des imprimeurs de Montréal ?
Jo suis mêmecertain que si des
soumissions étaient demandées,
bon nombre de nos éditours trou-
veraient moyen de faire ce travail
pour au moins un Liers de ce prix.
Ils feraient même de beaux béné-
ficea et Épargneraient ainsi à l'Or-

an. N'y pensez pas, measieurs, ce
serait trop économique que de de-
mander des soumissions
Ce journal qui est trds mal ad-

minietré et qui a été fondé pour
ren:eigner les membres, a ; erdu de
son utilité. Les premières années
du Forestier Ctaient intéreseantes
car les dépenses y étaient détail-
lées et l’on y trouvait d'autres ren-
ssignements utiles À connaître, en-
tre autres le nombre des membres,
etc, etc. Depuis quolques annéos le
détail des dépenses a été sup;rimé
et depuis quelques mois le nombre
des membres qui abandonnsnt
I'Ordre est devenu ei considérable
que ce renseignement a aussi dis-
paru. De plus, la correction des
istes est si mal faite qu'une forge

ventjamais leur journal.

Sur l’Ile Forestière

Bou nombre de membres sont
sous l'impression que “‘l’tlo fores- ttre ” située enfacede Deseronto

re vingt-cinq mille piastres par

proportion des membres ne regois*
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appartient a l'Ordre, mais tel n’est

pas le cas. Cotte fle est la proprié-

té du chefOrorhyatekha quia fnit

construire surcetieile un hotel con-

gidérable et une jolie résidence

appelée le Wigwam. )

ment une auire construction y fut

ajoutée, c'est The Cuslle où plutôt

Te Château, résidence princière

pourvue de toutes les nméliora-

tions modernes. Le Chefa nussi

des résidences à Toronto et sur ln

réservo des Mohawks a Desoronto

(en t1ibu.) Bi je mentionne ces

fuits ce n’est pns quo jo désire cri-

tiquer le Chef, qui est bienlibre de

posséder autant de résidences qu'il

voudra, d'autant plus qu’il en n

1e3 moyens. 2.
A dus époques périodiques, le

Chef convie dans l'Ile tout le per-
sonnel des burenux de Toronto

ainsi que do nombreux invités ;
le trajet s'accomplit par traine
Bpécinux et bateaux à vapeuret
pendant une couple dejours ch

cun s’en donne à eœur joie ; fuss

le Chefnst-il l’idole de ses convi-
ves. Après tout me direz-vous quel
mal y a-t-il à celn; en effut il

n'y aursit rien À redire si tout
était fait aux frais du chel,

mais non, c’e:t l'Ordre qui paye
trains spéciaux, pension à l’Hôtel
de l'Ile, ete, cte. On pouvait y
voir, l’an dernier, comme gérant
de cet hotel, l’ancien gérant du
Café du Temple ct il serait fort
Intéres-aut do connaître los détails
dans le journal Le Forestier, du
soût de ces pique-niques. C’est tre:
Intéressant de In part des autorités
de l'Ordre do recevoir los cotisa-
lions mensuelles de zea membres,
mais il serait également intéres-
sant pour les membra de savoir
sombien coûtent les violons, cnr si

l’on conunissait Lion les détails, il
se ferait peut-être do plus grands
efforts pour changer le chef d'er-
zbe-tre.

Payez Forcstiers

Oul,voyez dans le tempa prescrit
par les statuta,sinon vous éles sus-

penduset vous perdez tous vos
droit=, Pour vous réintégrer dans
ses droits, il vous faudra faire Une
demande sur une formule que
VOUs No connaisgez pns assez. Sa-
thez dune que depuis déjà un cer-
tnin temps l'Ordre cherche à 8e de-
fnire de ses vieux membres on exi
gonnt, sur In formule de réintégra-
lion, des détails qui sont en réulite
un nouvel examen médival. Ou
agit ainsi afin d'avoirl'occasion de
vous refuser, si depuis dix, quinze
ou vingt ans que vous payez, Vous
avez été malade où si quelque
membre de votre famille est ducé-
dé. Done, si par un oubli involon-
taire vous éles suspendu pour non
paycment decotisations, vous cles
dehors de l'Ordie et vous y resiez,
surtout =i vous êtes Un auvlen
membre.

 

Assez récom-.

‘
©

1

qu’À recevoir les rapports tout faits
par les secrétaires des Cours,
émottre des polices ct certificats,
faire la correspondance. Jtdire
que ce travail coûte ensoro soircente
mille piastres par mois où Deux nuille
piastres par jour, n'est-ce pus un
gaspillage insensé de l'argent des
membres. Les Cours Subordon-
nées sont mille fois mieux admi-
nistrées que la Cour Suprême.
Quinze à vingt mille piastres par
mois devraient amplement suffire
pour administrer les affaires à To-
ronto, c'est done un gaspillage de
un domi million par année,
Les Royal Arcanuin, avec deux

cont treute mille membres, ne dé-
pensent que deux ot trois quarts
pour cent de leurs recettes. Jos
Modern Woodmen, avec six cent
vingl mille moinbreas, ne dépensent
que onze pour cent de leurs recet-
tes, tandis que les Forestiers Indé-
pendantg, avec cent quatro-vingt-
douzo mille membres, ont dépunsé
vingt-deux pour cent; n'est-co pas
uno houte ?

Allons, Furestiers, nvec de tels
exemples, do telles preuves, de
tels chiffres, n'allez-vous pas exi-
ger que le Gouvernement Fédéral
Lette un terme À ces gaspillages
honteux ?

Justice.
Ce ames

PAS CONTESTABLE. — L'action
prompte, énergique et sûre du BAU.
ME RHUMAL n'est ques contestable.
C'est À ses propres vertus qu'il doit ses
sticeès conslantset Lonfjours croissants.
Ne pas oublier à celte saïson, qu'il
gitévit tontesles alfections de li poi-
trine et de la gorge.

Les * Dardauelles ” rout les préférées

du clubman, Une cigarette égyrtieune

pure À un prix modique. Mises en buite,

avec bouts ou en argent, Ou en Hège, ou

\ propos du
Tabac Canadien

Nous extrayons de l’Æcho d’Ain-
hersthury. No du 2 décembre 1902,
les questions intéressantes qu'on
va lire, an =ujet du tabac cana-
dien :—

Sir William MacDonald, le manu-

fucturier de tabaes de Montréal, qui

est si forternent opposé à Li culture et

au duveloppement de celte culture du

tabue canadien, à déeluré devant In

comission d'enquête sur ie taba:

“dae sol et de climat du Canada ne

peuvent donner un tabac aussi bon

que celui qui croit sous de chauds eli-
,nats” Estill également opposé à la

ulluve de la betterave à sucre et à ia

woduction du sucre granulé parceque

Et eaune à sucre se produit dausles L'Ordic est en {fet maintenant
Bngagé dans lo payement des an-
nuités du vieil âge, dea invalides
tte, et le nombre d'invalides et
d'annuités deviontsi con-idérable
st augmente dans une tello pro-
ortion que l’on s'aperçoit que ls
demande de fonds à prélover sur
103 Técerves de lOrdroest do plus
m plug forte ct que bientôt 11 ne
testera plus que les Elifices du
Temple,du Café, maisone, à appar-
ements et autres placements morts
at sur lesquels il est impossible de
tien réaliser. Comvrenez-vous bien
maintenant les rigueurs do la Cour
Suprême ? Comprenez-vous sos an-
goisses créées par los dépanses ex-
iravagantes que l'Exécutif n'ose
pas arrêter ? An lieu de mettre à
ls. porte une foulo de gens qui vi-
vent À no rien fuire et aux dépens
do l'Ordre, des représentants, pa-
renuts ou amis installés en Austra-
lie ou ailleurs, on préfère torturer
les Cours subordonnées en les
meunnt à coups de fouet, au nom
de laconstitution et faire tous les
efforts possibles pour décourager
les membres par tous los moyens.
Comprenez-vous bien le cauche-
mar des administrateurs qui com-
mencent à trembler. Espérons que
le département des Assurances du
Canada va les remettre à In raison
ou its forcer à se démettre de leurs
fonctions.

Gaspillages a Toronto
Les cinq mille Cours ou Suceur-

sales do l'I. O.1°. reçoivent des
membres, on outre des cotisations
d'nssurance et do Secoursen Malu-
dic, uno cotiention mensuelle do
vingt cinq centins pour l'adminig-
tration générale do leurs membres,
co qui fait, à raison de deux cent
millo membres, un total de Cin
quante mille Piastres (850,000) par
mois Aveo ce montant, ces cinq
mille Cours ou Succur2ales trou-
vent moyen de payer:

lo La location de cinq mille sal-
les d'aesemblée;
20 Le salniro de cinq mille mé-

decins pour soins médicaux;
30 Le salaire de cinq mille se-

<z6taires-archivistes;
40 Lo salaire de cing mille ee-

crétaires flannciers;
So Les fournitures nécessaires à

deux cout mille membres;
Go Les avis de convocations,etc. ;
70 Ces Cours font le recrute-

ment des membres ;
Bo Ces Cours trouvent souvetnt

ie moyen de secourir des membres
en détresse ;
90 Un grand nombre de Cours

trouvent encore le moyen de se
1tcréor,de banqueter et de posséder
certains fonds en caisse,
Tout le travail se fait par les

officiers des Cours et surtout par
les secrétaires qui préparent tous
les rapports et les expédient à To-
ronto avec l'argent.
Comparons maintenant tout ce

travail énorme accompli par lea
-Souis et qui coûte cinquante mille
pinstres par mois avec celui des
bureaux de “az

Toronto «
ou un Exéoutif, assisté d'un petit
groups d'employés, qui n'ont

 

pays chauds ? Est-il opposé À la cul-
ture des fives au Canada parce que

d'itutres pays, en raison de lonv climat,

peuvent en produire davanlage ? Fst.
l'opposé A la culture des pêches et des

prunes parce que Lu Californie a un

climint plus égal que le Canada ? [Est-il

contre la culture de Li vigne et tu lt

brication du vin au Catada parce que

cescritit contiare aux intérêts do l'Ita-

lie, de la France ¢t de la Californie ?

Les habitants du comté d'Bssex doi-

vent-ils mettre fin à la cufture du blé-

d'Inde parce que le Kansas produit le

blé-d'Inde meilleur marché qu'i£ssex ?

Les fermiers doivent-ils cesser d'en-

gruisser des animaux et des pores dans

Ontario parce que les fermiers de l'El-

linois et de l'Iowa produisent ct nour-

rissent des animaux à moins d'argent ?

Sir Williuan voudrait-il déclarer qu'il

faut mettre fin & la cuiture des patates

daus le Sud-Ouest de l'Ontario et luis-

ser venir pour prendre possession du

marché les patates cultivées dans les

terres sablonneuses du Michigan ? Sir

Willinm  dira-t-i1 qu'il faut enlever

toute protection aux fermiers et con-

server aux talbics qu'il manufacture In

protection dont ils jouissent et qui va

jusqu'à 60 p. ec. par livre 7? Sir Willinn

devrait plutôt encourager les fermiers

dans toutes leurs industries,

Le Canada estun grand pays avece des

climatsdivers. Leferier est encouragd
à cultiverle tabacavee un tavif de 10cts

la livee,alors que Sir Willinmest encou.
ragdé A manufacturer du tabne en feuil-

les étrangères avec uu tarif de 50 conts

parlivre, Lo tabac Oanadien existe eg
stbyistera. Il donne aux masses du

tabac & moitid prix de celui de Sir

Willinim, et toutes les manufactures

du Canada, A done exceptions près,

l'emploient. Sir William ddsive-t-il

découragor la protection de Ia famille

canadienne, et par ce moyon fermer

toutes les manufactures de tabac ex.
copté deux ? Alors quo les marques

MacDonald, composées de fouilles

étrangères se vendent en gros de 00 à
80 cents par livre, les marques fabri-

quées dans les manufactures envadien -
nes avec le tabac cultivé au pays se

vendent en gros de 2) À 5) cts la livre.

Ces dernières laissent plus de 50

daus la poche des consommateurs, Les
faits sont que Sir William MacDonald

a fait ses millions & manufacturer du
tabac avec des fenilles étrangères. Il a

ses diverses marques sur le narché et

il a élové le prix de ses marchandises

et diminué ia grandeur de ges paletles,

de sorte que tout est eu sn favour et

qu'il empile toujours, pendant qu'il
envoie son bon argent canadien aux
Etats-Unis pour enrichir davantage le
fermier américain.

Si Sir William venait à Essex
voir la récolte du tabao, il n’aurait
vas de préjugé contre une entre-
prise canadienne qui a mis des
millions de dollars dans la poche
des formiers. Il devrait plutôt ai-
der et encourager l'entreprise. Sir
William est-il prêt à dire que les
Etats de Wisconsin, Michigan,
Ohio et New-York devraient cesser
de cultiver le tabac parce quela
Virginie et la Floride ont un oli-
mat plus chaud ? 
 

Les ‘accidents
d'élévateurs

La municipalité devrait procé-
dor sans retard à la nomination
d’un inspecteur des élévateurs qui
sont installés dons los différents
établissements de notre ville.

Cela devient dangereux dans
certaines meisons de s’aventurer
dans cesappareils qui fonctionnent
mal où qui sont manœuvrés par
des enfants inox périmentés.
Les accidents sont fréquents et

malheureusement les grands jour-
naux ne les mentionnent pas tous.
Onsait pourquoi. Les propriétaires
sont des annonceurs à ménager.
lln’ya pas longtemps un em-

ployé de la Canada Paint Co Alfred
Winterson, âgé de 21 ans a eu le
ried droit broyé dans l’ascenseur.
Hi n Été transporté à l’hôpital Gé-
néral,
Georges Defoy, 11 ans a eu lo

piecl pris dans l'ascenseur de l’édi-
fice Porrault, rue St-Jneques. 11 a
été transporté à l’hôpital Notre-
Dame.

ITenri Savary, jeune gargon de
15 ans a été pris duns l'ascenseur
de ln maison de moubles Valiquet-
te, rue Ste-Catherine Est. Conduit
à l'hôpital Notre-Dame, le pauvre
enfant avait ln colonne vertébrale
briséo et a expiré dans d’atroces
douleurs.
Chez Cnraley, le grand magasiu

de nouveautés, un jeune homme,
Louis l’apineau u Cté victime, la
semaine dernière, d’un accident
d'a-censeur. TI à été blessé À la té-
te etn été transporté à l’hôpital
Général.
Comme on le voit il est temps

d'aviser et de fuire surveiller le
fonctionnement de ces ascenseurs.
Le public n’est plus en sûreté ot
si on n’y prend garde, il arrivera
un de ces jours un accident épou-
vantable qui pourra coûter cher
à In corporation. Nous appelons
l'attention du comité compétent à
lITôtel-de-Villo sur les dangers
quo présontent les élévateurs.

IL. D.

 

VIENT DE PARAITRE
10 Tuon, journal nunoristique illus-

tré, texte et dessius de J Charlebois,
vient de parhitre. Demandez-le dans
tous les dépôts de journaux.

SOVEZ PROPRIETAIRE
Vous vayez un lover et chaque

plastre que vous dontiez e-t perdue
à jamais pour vou. Le proprié-
taire vous doune pour votre argent
la jouiss wncede sa maison. A l’ex-
piration du bail vous lui rendezsa
demeure cn bon état, lui ne vous
rend rien,
Puurquoi p rdre votre argent,

puiequ'il est reconnu aujourd'hui
que chacun pout devenir proprié-
tuireen payant enimaison au moyen
do versements inférieurs au prix
de votre loyor mensuel.
La Howe Guarantee Administra-

tion Co, T1A, rue Saint-Jacques, it
Montréal, par son syatème de con-
trats garantis, vous offre de vous
donner, à la maturité de vos con-
trats, l'argent nécessaire pour vous
permicttre d'acheter une maison.
Vous remboursez |n Uvtmpagnie par
des petits paiemonts de 85.55 par
mois pour chaque contrat de $1,000
el vous avez scizeannées pour vous
nequittor entièrement, avec In pos-
sibilité de payer plus vite si vous
le désirez.
‘Tous les frais compris, en seize

Ans, vous rembourscz à la Compa-
guie $1,110 pour 81,000, et si vous
mourez avant d'avoir tout payé,
vos héritiers conservent la proprié-
tô ct n'ont rien À verser sur les
sommes que vous restez à devoir.
Nous insistons sur un poiut des

plus essontiels de In coopération
qui est la sauvegarde de nos con-
tractants. Coopération veut dire
union et non division. C'est pour-
quoi la Home GUARANTEE, retenez
bien ce nom, n’a qu'une soule série
de contrats et concontre tous ses
efforts, tout son traveil sur cette
série unique.
Avec la Jome Guarantee, 7T1A rue

St-Jacques, pas de division en
deux ou trois séries. Son syatème
est reconnu supérlour et c’est la
seule compagnie qui ne réclame
pas d'intérêt à la maturité des con-
trats.
Après étude de notre syatème,

une porsonne désireuse de suppri-
mer la porte du prix de son loyer
doit se joindre sans hésitation aux
autres membres de la coopération.
Informez-vous au plus tôt de

notre système en vous adressant
au gérant de la Home Guarantee
Administration Co., TIA rue Saint-
Jacques, téléphone Main 4725, afin
de profiter des avantages qui vous
sont offerts.

 

 

M. Lépine

 

On ue se sert que du tabac de première

classe dans la confection des ‘‘Darda-

elles,” les cigarettes égyptiennes abso-
lument purec. Mises en boîtes, avec

bouts on en argent, on en liège ou unis.
Veudues partout à IS cts le paquet.

 

Mon Premier Péché
 

Madeleine, de La Patrie, vient de
publier ous ce titre, Mon premier
péché, un volume de Nouvelles et
Chroniques qui sera, cette semaino,
entre les mains de toutes nos gra-
ciouses Canadiennes,
Nous ne seaurions mieux recem-

mander ouvrage de notre confrère
qu’en publiant ioi la préface du P.

Lalande,
A Madeleine,
Je puls Lien recevoir. puisque je suis

Jésuite, votre Premier Péché. Mais
Je ne pourrai jamais, si Jésuite que je- |
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sois, absondre une Madeleine impéni
tente. Et vous l'ôtes, impénitente,
vous suvez combien et combien je vous
souhaite de l'être.
Ne demandez donc pas un pardon

qui ne saurait être qu’an éloge et dont
vous n'avez que faire. Lnissez plutôt
vos lecteurs, beaucoup de lecteurs,
vous assurer que votre Prenticr Péche
est un premier succès et un bel exenr-
ple de travail et de constance. Et s'il
se trouve parmi eux quelqu'un que ce
succès ot co bel exemple ne suflisent
pas À satisfnire, vous accepterez ces
critiques avec douceur, eL ce serald,
votre pénitence de Madeleine impéni-
tente.
Sur ce, voici votre Préface ; allez en

paix et vecommencez bientôt.

Louis LALANUE, S.J.

Ajoutons que Mon Premier Péché
renferme l’Adicu du Poète, pièce en
un aote, qui a été joués non seule-
ment au T'héâtre National lrançais
de Montréal, mais encore dans les
principales villes de la l’rovince
de Québec.
Le volume de Madeleine est en

vente chez Beauchemin, Granger,
Deon, Pony, Fauchille, etc, au
prix de $0.75.
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ARRETE InTOUX, BUPPRI ME te RHUME
Les Tablettes ‘’Laxntives Bromo-Quinine”gné-

rissent un rhume en un jour. Pus de guérisou,
frs de paiement, Prix 24 Ceuts,
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LEE CONCOURS
DES NOUVEAUTES

Le dernier mot au sujet du fa-
meux concours dramatique des
Nouveautés n’est pas encore dit,
et, à défaut de dramo jouable ou
potable,nous assistons à un concert
cacophonique de protestations, de
réeriminations et de justifications.
Nos dramalurges ont déterré lu

hache de guerre et ce n’est pas
l’épée do Damoclès, mais bien le
tomahawk de Pamphile Lemay
qui, tout d’abord, entre on scène et
menace le scalpe des auteurs de
“Veropica ” et du ‘Drapeau de
Carillon.” Nous tenons de source
semi - officielle que notre grrrand
poète et l’onctueux inspirateur des
discours de la St-Jean-Baptiste pns-
e¢3, présents et futurs n’ont qu’à
se bien tenir. C'est le temps ou
jamais de se faire un rempart de
aura œuvres qui moisissent au
grenier.
Lorsque l'idée philanthropique

d’un concours fut mise bas par les
directeurs des Nouveautés, j'avais
rûvé, à l’instar, d'Edgar Poë, d’é-
crireun drame tel que, dès le
premier acte, los spectateurs se
fussent enfuis en tumulte en pous-
sant des cris de terreur. J'aurais
pondu tout le bazar en moins de
temps qu'il n’en faut, pour un
lecteur des articles de fonds de
La L'resse, desuccomber à un som-
meil léthargique, ce qui veut dire
une rapidité vertigineuse. On
conçoit quo ‘‘Veronioa” et le ‘’Dra-
peau de Carillon ” goraient dela
petite bière,mis en regard d’un dra-
me d’une tello envergure ! Cepon-
dant je n'ai pas donné suite à mou
rôve, car, on m’avait méchamment
laissé entendre que je n’obtiendrais
jamais un jugement impartial de
réchette et David, qui avaient

encore sur le cœur l'avortement
prématuré deleur: pièces. Ah ! les
mauvaises langues, je rougis do
ma candeurnaïve et de m'être fait
berner. Sans compter que les
fervents de l’art national pour l’art
national ont perdu par mon abs-
tention ls mise au monde d'un
drame de haute envolée.
N’empéoho pas que si les lettres

canadiennes exigent de moi ma
quote - part d'impulsion, je suis
prêt A remettre mon drame sur le
métier ct à lo faire passer par les
fourches caudines d’un jury façon-
né, pétri à ma guise et À celle du
sens commun. Voici les noms et
prénoms des sommités littéraires
que je juge seuls capables d’appré-
cier un travail dramatique et que
je promets bien humblement aux
directeurs des Nouveautés.
—Primo-d’abord, comme dirait

Prudhomme, Louis Honoré Fré-
chette, lauréat canadien-français,
conventionnel et par complaisance.
En dépit de tout ce qu'on n insinué
sur le compte de ce grand homme
je soutiens, mordicus, qu'il n'y en
awrait pas de plus habile à déni-
cher les plagiats que nos jeunes
dramaturges seraient tentés d’opé-

 

 rer. “À fortiori ” Chapman et le

4

 

directeur des DÉnars, ses intimes,
pourraiont donner un coup de
main au barde de ** Véronica.”

- Secundo-babord, Arthur Dan
sercau. Le boss est passé maitre
en fait d'intrigues et comme tout
drame a son intrigue, m'est avis
que Dunsereau n’a pas son pareil
pour apprécier les incidents qui
forment le nœud d’une pièce de
théâtre. Comme adjoint L J. For-
get s'impose.

—Tertio-tribord. Pacaud. Oui,
Pac.sud Ernest. Un drame fran-
çais doit avant tout être vierge de
barbarismes, de solécismes et d’an-
ulicismes. Les lecteurs instruits et
intelligents du Soleil m’approuve-
ront de mentionuer, avant tout au-
(re, le savant grammairien qu'est
monsieur le rédacteur de l’incom-
mensuruble organe libéral de Qué-
bec.
Done un jury composé de MM.

Fréchette, pour le “fond,” Danse-
reau pour l'intrigue et l'ensemble,
et Pucaud pour le fini urtistique
me semble ad rem,

Yvan. - 20.

La plus sûre manière d'acquérir une
opinion sur les ** Dardanelles,” les cigw

gurettes égyptiennes ubsolumeut pures,

est d’en essayer un paquet, Il suit d'en

fumier nue seule fois, pour n'eu plus

vouloir d’autres. Mises en boîtes, avec

bouts, ou en argent, ou en liège, ou unis,

Vendues partout, à 15 ets le paquet.

 

LÉ MATERIEL PHOTOGRA-
PIQUE, sex imperfections, com-
ment Ice reconnaitre, connuent y re-
médier ; pur Grosdes MAURION de
1x ** Société française de Photogra-
phie,” avec une Préface de M. A.
SORET. Volume in-16 raisin de vi-
63 pages 1902 ; 1 fr. Toe.

Librairie GAUTUIEViLians, quai des Grands Augustins, 55, à Paris,

Préface. — Traiter simplement une
question difficile est moins is que
beaucoup ne le supposent. [len est
particulièrement ainsi de ce qui touche
à l’Optique photographique.
Les Ouvrages qui traiteut de cette

question sont pou numbreux, ceux qui
l'envisagent d'une façon élémentaire
sont rares, C'est qu’eneffet il est dif-
ficile d'exposer cluirement, en quel-
ques pages, les méthodes qui permet-
tont de se rendre compte de Lu valeur
d'un système optique. Il semble me-
we impossible de résoudre ce problème
sans entrer dans le calcul, à quelque
simplicité qu'on le réduise ; et cepen-
dant In solution de cette question s'im-
pose, si l’on veut que l'amateur prenne
au moins la peiue de fire un livre écrit
sur ce sujot délicat, car les formules
offrayent le plus grand nombre.
M, Maurion semble avoir vaincu cet-

te difficulté en écrivant cet opuscule,
tlans lequel il résume en quelques pa-
ges ce qu’un amateur intelligent doit
uécessairement connaître sur les moy-
ons de juger rapidement de Iu valeur
del'objectif qu’il emploie.
En y joignant de brefs mais substan-

tiels consells sur In chambre noire, sur
l'obturateur, surl'installation du lubo-
ratoire, l’Auteur en n fait un vade-
mecum indispensable à qui veut bien
connaître son anatéricl photogra-
Phique.
Table des matières. — L'objectif,

Diaphragme. Tube de Pobjectif, Ob.
turateur—La chambre noire.—Lo lu-
boraloire.

MADAME FLIRT, roman. Ua vo
lume In-18 jésue. Prix : 3 fr, 50. H.
SIMONIS EMPIS, Éditeur, 2r, rue des
Petits Champs, Paris.

Madame Flirt, le roman sensation-
nel de la salson, vient de paraitre, 11 est
tiré de is pièce qui fit courir tout Paris
au théâtre, et il passionnera, tous ceux
qui lisent.

C’est, en effet,une œuvre délicieuse-
ment spirituelle et seutimentale que ce
roman tiré, avec un talent extrêmement
ingénieux, de ls pièce de MM. PAUL GA-
VAULT et GHORGES BERR, par M, JAc-
QUES YVES.
Comment ne pas s’intéresser à Per-

naude de Varigny, Madame Flirt, tour
à tour grande coquette et amie dévoué
jusqu'à l'héroïsme? Comment ne pas
éprouver vue vivo 6ympailiie pour Jac-
ques Ancelin, ce caractère élevé et fort,
cette Ame droite qui, torturée par l'a-
miour, reste, à la fois, si généreuse et si
humaine.
Et la Roche-Tesson, le gommeux inu-

tile, mais galant homme, d'une sincérité
déconcertante et d'une préciosité ridicule,
mais combien amusante ; et Max, ‘’Alon-
gleur Flirt," comiquement empressé au-
près de toutes les femmes; et Madame
Boulot, qui concilie agréablement les
exigence de la vie pratique et celles de
l’amoar ? Et tant d'autres figures d'une
vie salsissante et vrai !
Comment aussi retenir une larme à la

scène sl profondément émouvante où
Marcelle, coupable etne voulant pas

 

 laisser accuser plus longtemps son amie,
avoue courageusemeut sa fante ?
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS
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) Grand Drame Populaire, 1ère fois à Montreal

La Mendiante de St-Sulpice
BRENREETTE MOREY dans HENRIETTE, B. de In SABLON-

NIERE dans LA MENDIANTE el toute la troupe du Théâtre
National.
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AVIS : Mardi, Jour des Kols, Matinée mêuies prix que soirée.
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Soirées, 10, 20, 30, Joc.P -f xr .
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Eee NOUVEAUTESja DES. { 2
= Téléphone Bell, List 1395.
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= CETTE: SEMAINE

Ds Avec maiince Spéciale le Jour des Rois, et matiree csdi-
= naire samedi

= Lundi, Mardi et Mercredi soirs et mardi matinée :

ma

[a Dames aux Camélias
Jeudi, Vendredi et Samedi soirs et çumedi matinée :

=APEX
Prix: 13, 25, 30, 13 cts. Loges 73 cts ot $1.00.

Soirée de Gala : Mercredi. Matinéo Samed: et Lundi soirée
populaire à 15, 25, 35, 50Uc.
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ais Royal
Coin St-Laurent et Lagaucheticre

Tel. Est 2067. Direction: GG. DANE
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EN 3 ACTES DE A. BISSON

MilsMeissonnier. HN. Dane of Cartel. §
PRIX POPULAIRES

Jeudi, Grande Soirée de Cala, Matinées : Jeudi et Samedi
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Dimanche 4 janvier 1903
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AUJOURD'HUI
Millie Blanche de Kotret

Chant et Danses

MM. Cartal et Delville
Duettistes

 

Les Freres Rosario
L£xercises sur double Lrapèze

Gregory & Durrell
Equilibristes et perche électrique

Les 2 Leonard Nouvelles vue d
Musiciens excentriques wags animées par JeKinotographo do New-York

OVv

Admission 10c.
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La Musique du Parc
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ERNE Ml casaRRRESSSENS
Coin Saint-Hubert et Duluth. Téléphone Est 2210Mardi sole. J Metae Spéciale après-midi et soir durant les fêtes.

ardi soir, Jour des Rois, soirée do gala (mais sans cos 9grande illumination aux prix ordinaires de 10 et Tem avesL'Assoclation Athlétique d’Amateutrs Le Montagnara.
J. A. CHRISTIN, Sec.-Trés,
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SACHEZ LE FRANÇAIS
sey

Le système d'accorder lez places
aux plus méritants devait entrer
en vigueur au Comité de Police
avec l'arrivée au pouvoir du parti
de lan Réforme. On & mémo institué
une sous-commission d'examen
devant laquelle passent tous les
aspirants constables et coux qui
désirent être promus à un grade
supérieur.
Mais le rystème d’examen ost

défectueux s’il ne doit pas renver-
ser l'antique usage d'accorder tant
do places aux Canadiens-Français
et tant aux Anglais protestanta et
Irjandais catholiques.
On à vu par le cas du lieutenant

Bannon, que le comilé de police,
ayant une promotion à faire parmi
les Anglais protestants, a du don-
ner In place du moins mauvais des
candidate, qui ne sait pas dix mots
de français. Qu’on juge de ce que
doivent connaître les autres pré-
tendants à Ia place de lieutenant !

Il n’est pas possiblo d’admettre
plus longtemps un pareil état de
choses. Fi le comité de police veut
donrer Jes places à la faveur, on
dira bientôt qu’il les fait payer
comme au bon temps passé.

S'il veut les donner au mérite, il
doit être à cheval sur les règle-
mente. Les consiables sont obligés
de connaître les deux langues. Il
n’y à pas à eortir de cette règ'e. Si
on ne trouve pns cliez les Anglais
des candidats connaissant lo fran-
çaig, qu’on prenno ler constables
parmi les Canadiens-Français qui
parlent l’anglais, tant quo 168 pre-
miers ne se décideront pas à se
soumettre à In règle.
Avec le système employé pourle

lieutenant Bannon, les Anglais
n'auront plus besoin bientôt de
envoir les deux langues, puisqu'il
faut qu'd tout prix un des leurs
occupe une place quand viendra
lour tour. Inutile de ge forcer!
LA est l’erreur, là est l'injustice!
Que les Anglais qui veulent s’eu-

gager nu service de la Corporation
sachent bien une chose, c’est qu’ils
doivent avant tout connuître le:
deux langues,

Si les Canadiens Français qui
sont en majorité veulent bien leur
faire la faveur de leur accorder une
part dans le patronage, c'est À von-
dition qu’ila se coumettent à In loi
coummuue.
Nos Canndions-Français sont

abligés d'apprendre l'anglais pour
s’en aller travailler chez vous. Ap-
prenez le français si vous voulez
travailler pour Ia ville de Montréal
qui est en majeure partie habitée
pur des Canadicns-lrançais.
Nous voulons la justice pour

tous et nous en avons assez de ces
faveurs ou de ces politesees faites à
Mes:ieurs les Anglais qui ont si
pou l'habitude de ge géner pour
nous faire plaisir.

Benjamin Fortier

 

LE BAUME RHUMAL. — Par ses
propridtés touiliantes et adoucissan-
tes, par sos vertus curatives et par son
action prompte le BAUME RHUMAL
est le remède qui convient à ceux qui
toussent.

Premier birgiet annuel des
Manufacturiers de Tab 03

Les directeurs des Compagnies

American & Empire invitent

leurs vendeurs ct leurs chefs de

Défartements.
——

“ Un succès éclatant ” tel a Cté
le verdict unanime des nombreux
invités au banquet donné mardi
dernier à l'hôtel Windsor par les
compagnies ‘‘ American Tobacco ”
et ‘* Empire T'obacco.”

Les directeurs de cescompagnies
avaient décidé de donner pourla
fin de l’année un grand banquet à
leurs chefs de départements et à
leurs vendeurs du Canada tout
entier. Le diner a eu lieu après
une journée de promenade en voi-
ture, qui contribua À mettre tout le
monde en excellente humeur.

Les employés ont eu une occa-
sion uniquede faiie la connaissan-
co des directeurs des compagnies ;
ils en ont élé enchautés et les in-
térôts des Compagnies ne souffri-

- ront certninement pas do ce rap-
prochement, au contraire.

Celte réunion sociale do patrons
el d’employés pourrait être citée
comme exemple. Les avantages
énormes de ces réceptions ne pour-
raient être assez loués car le con-
tact personnel de ses chefs insvire
toujours à l'employé un intérêt et
une énergie grandissant aux affai-
res do son patron. Les Cies Ame-
rican et Empire pourraient être
citées comme les premières insti-
tutions qui invitent leurs nom-
breux vendeurs et voyageurs des
coins les plus reculés du Cunada
pour leur donner l’occasion do se
rencontrer et de se connaîlre mu-
tuellement,

Les tables. dela salle À dîner
élnient arrangées en fer à cheval et
étaient décorées à profusion de
fleurs et de plantes, tandis que les
murs étaient couverts d’un déploie-
ment magnifique de drapeaux.
Le menu, auquel firent honneur

quarantesept voyageurs et ven-
eurs, fut des plus eéduisants et

l’urrangement complet mérite une
mention spéciale pour M, Weldon,
lo sympathique gérant de l’hôtel
‘Windsor, qui avait pris 1a direction
personnelle du banquet.
Lo major W.H. Orchard, le plus

ancien repré:entant de, la Cie
“American Tobacco,” . annongait
les toasts ct était assisté de M. O.
S. Perrault, le très dévoué seoré-
tuiro de la Cie ‘American Tobac-
co.

Plusieurs discours furent pro-
noncés et chacun des oratanirs B'ef-
furça de donner une petito’ revue

+

 

intéressante de son champ d’action
spécial, souvent en la rehaussant
de quelques anecdotes, qui furent
très appréciés.
Les toasts de la soirée ont 616 les

suivants : Le Rui; M. M, B. Davis,
président de la Cie “American To-
bacco of Canada Ltd,”et de 1a Cie
“Empire Tobacco Ltd ” ; M. M. E.
Davis, , Vice-président de ln Cie
“American Tobacco.” Major Or-
chard pour la Cio ‘American To-
bacco ” ; et M. E. F. Wilson pour
Ia Cie “Empire Tobacco” répon-
daient pour les vendeurs.
Le tonst ‘La vieille brigade ”

fut répondu par M. Louis Samen-
bof pour la Cie “American Tobac-
co ” et par M. W. Millar pour la
Cie “Empire Tobacco.”
Le toast “The manufacturing

End " (pour fabriquer comme pour
vendre du tabac, il faut ure éner-
gle ince:sante) fut répondu par
M.J. I. Forish, surintendant de
fabrique de lu Cie ‘Empire Tobne-
co” et pur M. F. B. Jnek surin-
tendant de fubrique do la Cie
“American Tobacco.”
Au tonst, nos confrères et nos

amis ” (ce qu’on éprouve en voya-
geant dans le char de la fanfare)
fut répondu par M. J. S. Williams
autretois de la Mc Alpin Tobacco
Co,et M. U. Généreux autrefois
gérant do B. Moude & Co.

Enfiule toast *“The Baby Repro-
soutative ” fut répondu par M.
Joe. Misel.

Les tousts et discours furent en-
trecoupes de soli par M. Lebel,
ténor et par M. Duquette, basse ;
Porchestre Blazi engagé pour l’oc-
casion, n fourui plusieurs sélec-
tions charmantes de son réper-
toire.
Parmi les personnes présentes,

nous nvous remarqué M M. B. Da-
vis, président des deux compa-
gniea, M. E. Davis, vice-président
des deux compagnies, Major W. II.
Archard, MM. D, C. C. Pnatterzon,
trésorier de lu Cie ‘* American To-
bacen,” 0. S. Perrault, secrétaire
de In Cie ** American Tobacco,”
H. 8. Bourke, secrétuiro de la Cis
* Lmpire Tobacco,” I. Dufanlt,
trésorier de la Cie “ Empire To-
bacco,” W. J. Drennan, caissier de
la Cie ** American Tobacco,” J. D.
Younger, T. Wragen, comptable ot
et ussistaut comptable de la Cie
‘American Tobacco,” et J. T. Fu-
rish, surintendant de la Cie ** Em-
pire Tobacco,” IL. Y. Papineau,
comptable de la branche La Rue,
Jas. Morris, Thos. W. Wyndham,
C. C, Trusdale, C. Smith, R. John-
ton, et R. MeWhinnie, de Hamil-
ton, Ontario, Wim. Millar, Winni-
peg, gérant pour le Manitoba, W.
À. Bryden, de St-Jean. gérant pour
le Nouvenu-Brunswick, E. F. Wil-
son, de IInlifsx, géraut pour la
Nouvelle-lcosse, P. N. Ménaid, L.
J. Bastien, U. Guéreux et autres.
Avec le succès qu’a obtenu ce

ptemier banquet, les directeurs ont
décidé d’en donnor un chaque an-
née el ils augmenteront la liste de
leurs invités, parce que leurs affai-
res no peuvent inunquer de s’ac-
croîtee dans le courant de l’annéo
1903.
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A CONSERVER

Le Taon, journal de caricatures, vieut
de paraître avec texte et illustrations
de J. Charlebois. Dans tous les maga-
sins de journaux.

  

Les cigarettes égypticuues pures ‘‘Dar-

danclles ’ sont par leurs qualités deve-

nues lea plus populaires parmi les fu-

meurs {de cigarettes égyptieunes.  Es-

saycz-les et vous vous convalncrez de
leurs mérites. Mises en boîtes avec bouts,

ouen argent, On cn liège, on unis. Veu-

dues partout à 15 cts le paquet.

UNEENCYCLIQUE
Lo Souverain Pontife a adressé

aux évêques italiens uneleftre en
cyclique dans laquelle il pose les
principes de l’éducation du clorgé.

Certes, il est désirable, dit le
Souverain Pontifo, quo l'on tienne
compte de “ln diversité des
teups”; il ne faut pas que le
clergé repousseles * changements
qui peuvent rendre plus eflicace
gon action sur la société contew-
poraine. Il ne doit ignorer les
progrès “ d'aucun enseignement
salutaire ”; il adoptera, dans les
méthodes nouvelles, ce qui est
“ bon et utile,” et il ne perdra pas
de vue que ‘“ chaque époque con-
tribue au progrès du savoir hu-
main.” Le Souverain Pontife tient
À ce que son clergé, au lieu de res-
ter àl'écart des circonstances s0-
ciales, y joue, au contraire, un
rôle actif et bienfaisant.

Mnisil insiste avec autant d’é-
nergie sur le danger qu'il y aurait
À trop vite adopter les ‘* tendances
novatrices * de l’heure présente.
S'abandonner à cet appétit d’inno-
vations inconsidérées ’’ serait très
périlleux : ‘“ Si doncil est raison-
nable et juste que, dans ln limite
permise, le clergé se plie aux be-
soius de l’Age prézent, il est de
même juste et nécessaire qu’il ré-
siste avec vigueur au mauvais cou-
rant du siècle.”

Il convient, avant tout, que les
rêtres demeurent conscients de

four propre devoir apostolique, qui
eat celui-ci: ,

 

Arracher les enfants du peuple à
ignorance des choses spirituelles et,
avec une industrisuse tendresse, les
acheminer vers une oxistence honnéto
ot vertueuse; confirmer les adultes
dans la foi et les exciter à In pratique
de la vie chrétienne, en dissipant les
réjugés contraires ; promouvoir daus

fo monde laïque catholique les institu-
tions reconnues vraiment offlences
pour l’amélioration morale et maté-
riolle des multitudes ; par4lessus tout,
défendre les principes de justice et due
charité évangéliques, où tous les droits
et tous les «devoirs de In société civile
trouvent un juste arrangement ; voilà,
dans ses parties principales, lu noble
tâche de leur action sociale. Mais

eR >

LES DEBATS, 4 JANVIER 1903.

qu’ils aient toujours présent à l'esprit
que, même au milieu du peuple, Je
prêtre doit conserver intégraleimunt
son auguste caractère de ministre de
Dieu,étant placé à lu tôte de ses frères,
principalement anvnarum causa.

_ Eb concluant, le Souverain Pon-
tife renouvelle cette affirmation
que lo clergé ne peut ni ne doit,
pour ‘‘ g'nccuper du peuple,” aller
Jusqu'à meltre en péril $a dignité
sacgrdotale et la discipline ecclé-
sinstique...

————Gr-

GUERIT LE RHUME EN UN ‘JOUR

Tablettes “Laxative Bromo-Quinine.” Les phar-
maciens rendent le prix, asc, Hl elles neguérissent
pas. Signature & W, Grove sur chaque boîte.
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Parlo caprice d’une parve fêve
Je suis Roi!

Dans ta coupe, troublante fille d'Eve
Gab... je boi (8).

Prince d'un jour, je veux chanter, ma
[reine,

Sur mou luth,
Ta beauté près de laquelle m’enchaine

Belzébuth!

Surle tapis j'ai jeté lis et roses

Hallanli !

L'Amour, gai dénicheurd'apothéoses,

Nous sourit!

Carillonnez fictions blauditinos,

Dans mon cœur,

Gazouillez baisers, promesses falsines

De bonheur!

Le noir velouté de tes yeux reflète

Les désirs

De cet or maudit, dont Ploutos achète

BES Ses plaisirs!

Ton poète hélas n'a pas aux goussets

Moult de thune.

Très noble il laisse aux bunquiers les
[trous faits

Daus la Lune.

Charles IL. de Roode (1)

(1) Daus ma poésie parue dinianche, le ème
vers «doit se lire come suit : “Ne viens pas phi-
losophe sage ou trop grognon."

Nos Scenes Theatrales

A L'ACADEMIE

Un des événements les plus intéres-
sants de ln saison actuelle sera sans
doute le passage à l'Académie de la
troupe de MM. Klaw & Erlanger de
New-York dans lu dernière nouveauté
*Tho Liborty Belles.”
La pièce a eu un succès considérable

à New-York et nous arrive précédée
de la Lelle réputation d'avoir eu là-bas
une série non interrompue de 200 re-
présentations. Une musique enivrante,
de gaies chansons eb de joyeux rices

  

Mite LILLIE AUSTIN

provoqués par de jolis minois, yoilà ce
qui fnit le cadre aux scènes nouvelles
et pittoresques de cette comédie musi-
ce.

Ony verra des scènes dans un dor-
toir de pensionnat où les jeunesfilles
so réjouissent avec une collation volée
au garde manger. Cette scène quoique
se passant à minuit ne présente rien
d'inconvenant et par contre, provoque
une hilarité soutenue du commence-
ment à hu fin.
“The Liberty Belles” sera jouée

toute ln semaine avoc une seule mati-
nde, le samed -

AU FRANÇAIS

Un mélodrame plein d'amour et d'a-
ventures qui tiendra les spectateurs
sous le charme du lever à la chute du
ridenu, voilà en deux lignes une appré-
ciation suv ‘‘ For her Ohildren's Sake,”
in pièce qui sera jouée au Français
toute cette semaine.
L'iutrigue de In pièce roule autour

de deux femmes, qui occupent une
vie du héros. La 
 

remièra exerce une influenco plutôt
uneste sur sa vie ct l'autre essaie de le
ramoner dans le chemin droit.
Milo Solma Herman, une actrice qui
agne de jour en jour en réputation,
iendra le rôle difficile de l'épouse ré-
pudiée. Ln troupe cst nembreuse ct
tous les rôles importants sont confiés à
des artistes de premier ordre,

Il aura quatre matindes : mercredi,
joudi ot samedi et_ une matinée spécia-
ie murdi, jour de fête.

AU ROYAL

Une des meilleures attractions de Ia
saison dernière sur cotte même scène «
été sans doute In troupe burlesque de
Miss New York Jr.
Cette trdupe nuginontée de plusieurs

artistes de valeur fera les frais du pro-
grammo pourcetto semaine.

Il y aura comme lever de rideau une
création très drôle, intitulée ‘ 20 Mi-
nutes nt Scu.” Durnnt cet acte, In
troupe présentera les dernières nou-
veautds musicales, Los spécialités qui
suivent comprennent : Minnie Gran-
ville, surnonuvée “l’oiseau chanteur 

‘National,

 

canadien ; Marion et Pearl, excontri-
ues comédiens acvobates ; et le pro-
esseur Lawrence Crune, lo magicion
irlandais.
La représentation se termin: par

une pièce burlesque désopilunte.
*“ The 20th Century Limited est une

satire brillante et originale & propos de
nos trains rapides.
Cet acte à fait sensation partout et

on le juge un remède par excellence
contre le spleen.
Nous ne craignons pas de prédire

quelde programme du Royal pendant
cette semaine sera l’un des plus inté-
rossants en ville. “

AT PROCTOR
May Blossom,” une histoire de

guerre d'une tendresse eb d’une sim-
plicité délicieuse, seri représentée cet-
te semaine par lu troupe permanente
de M. Phillips.
La pièce est remarquable par l’ab-

sence d’un rôle de scélérat. L'action
est buséo sur l'amour d'un muilitairg
pour lu jeune fille lnisséo àsa garde
parson ami. “May Blossom” est le
nomde la jeune fille, et uni s'appelle
Steve Hardland.
M. J. Henri Kolker qui a fait une

excellente impression sur les habitués
du Proctor par son jeu toujours juste
et en voix sympathique, devrait parai-
tre & son plus grand avantnge dans le
rôle de Steve Hardland.

Mille Victoria Batemansera naturel-
lewent uno “May Blossom ” idéale ct
ses admirateurs qui se chiffrent déjn
par milliers s’attendent à ce que ce
rôle soit joud do la manidre la plus
charmante et la plus parfaite.
Mile Verna Castro représentera In

soubretto **Millie " et NM. J. B° Walker
tiendra le rôle d'Owen Hustaway.
Bref, In distribution promet un gue-

cès écintant pour le Proctor durant
cette semaine.

AU THEATRE NATIONAL
FRANCAIS

Grand drame À sensation cette se-
maine, au Théâtre National Français :
‘La Mendiante de Saiut - Sulpice,”
tiré du romun si passionnément émou-
vant en cours de publication dans Le
Patrie. Ln pitce comprend 5 actes,
dout un prologue, ot 10 tableaux pour
lesquels de très beaux décors ont été
peints et dont les plus remarquables
sont l’hospice de Blois, la Place Saint-
Sulpice et In Seine à Bois-le-Roi où à
lien la tentative de meurtre de Jeanue
Privat, In mendiante.
Les rôles ont élé distribués aux ar-

tistes les plus populaires de la troupe.
C'est en 1871, pendant les terribles

journées do In Commune à Paris, que
sont commis, par Gilbert Bollin et Ser-
vais Duplat, les crimes qui font le sujet
de la pièce. Le premier, un joueur el un
débauché qui a épousé Henriette d’A-
reynes, dissipe sa fortune ; puis, pour
s'emparer de l'héritage de su fernme,
ne recule devant ancun moyen. Après
avoir enduré toutes sortes de tortures
mornlies, Henriette devient folle et est
enfermée dans un asile d'aliénés. Le
misérable réussit aussi à faire interner
safille, Marie-Rose, dont il voulait se
débarrasser pour entrer en possession
des Liens de sa femme Quant à Servuis
Duplat, c’est un gredin de la pire es-
pèce qu'aucun forfait n'épouvante et
qui exécute les plans dinboliques de
Rollin. Mais il n, à côté de ces persou-
nages cyniques, des figures tres sym-
patiquer, comme l'abbé d'Areynes et
Lucien de Kernoel ; Jeanne Rivat, plus
tard, ‘la Mendiante de Saint-Sulpice,”
la pauvre mère à qui l’on a enlevé ses
enfants ; Henriette Rollin, l'épouse in.
fortunée, et Marie-Binnche, 'enfunt de
cette dernière.

Liupièce abonde en scènes empoi-
gnantes ct l’action, très animée, est
pleine d'intérêt. Quant A lu mise en
scène elle a ¢té, comme toujours, au

particulièrement soignée.
‘* La Mendiante de Suint-Sulpice ” sera
la grande attraction théâtrale de la
semaine.

AUX NOUVEATES

Grande perspective de succès aux
Nouveautés cette semaine. . On y don-
nera avec tout le brio possible deux des
plus célèbres pièces du la scèno fran-
çuise.
Lundi, mardi, mercredi soirs et

mardi en matinée (Jour des Rois) on
fera représenter ‘‘ La Damo nux Cn-
melias ‘’ qui a obtenu un si éclatant
succès au commencement do la saison.
Cette fameuse raprésentation nous
fera en outre voir le’ début de la nou-
velle artiste, Mme Berthe Stuart, qui
jouera le rôle de ‘‘ La Dame aux Cn-
meling,” Ce sera un début qui fera
sensation daus les cercles dramatiques
et la nouvelle acquisition pourra faire
ressortir ses brillantes qualités. Inu-
tile de nous arrêter sur la valeur de la
pièce qui depuis qu’elle est parue a tant
de fois attendri les doux mondes, et
qui sera toujours l'œuvre purexcellen-
ce de la jeunesse, de l'amour et de la
souffrance morale:
Ln distribution comprendra donc

Mine Berthe Stuart dans le rôle de
* La Dame aux Camelias,” M. Guiraud
interprétera son même 16le d’Armand
Duval et M. Dhavrol, le Père Duval.
Ils scront soutenus par MM. Kelm,
Turcan, Darcy, Méry, Berton, Fran-
kel, MMes Fonquet-Vérande, Jeannin,
Debruyne, Dartigny, Rhéa-Harmant.
La deuxième pièce à l'affiche pour

cette semaine est ‘“ Sapho ” d’Alphon-
se Daudet. Elle sera jouée jeudi, von-
dredi, samedi soirs et satnedi en mati-
née. Oetto pièce qui contient un grand
fond de moralité n été dédiéo ainsi :
“A mes fils, lorsqu'ils auront vingt
ans.” L'auteur y fuit avec un rénlis-
me poignant lu pointure des faux mé-
nages. Quelle grando leçon il nous
donno en nous faisant voir dans leurs
liaisons illégitimes, ces artistes célè-
bres, ennuyds, malheureux, dégoutés
de l'existence, parce qu’ils n'ont pas
donné un but à leur vie et qu'ils n’ont
pas cherché à se faire une famille et
un foyer.
Mme Darbelly interprétera le rôle

de Sapho dans leqitel clie a déjd tant
mis do passion, d'abandon. de douleur
et de désaspoir. M. Guiraud joucra
Jean Gaussin. M. Dhavrol, Dechelette,
M. I£elm, l’Oncle Césaire, les autres
personnages seront tenus ‘par MM.
arcy, Méry, Turcan, Berton, Har.

mant, MMes Clara d’Artigny, Fou-
uct-Vérande, Jeannin, Sdraphini,
ebruyne, Rhéa-Harmant et la petite

Sarah.
Il aura matinée mardi, (jour des

Rois) soirée populaire lundi soir et
matinée populaire, samedi après-midi.

PALAIS ROYAL

La semaine qui vient do s’écouler
à été un immense succès pour le Palais
Royal, et nous somurcs très heureux
d'avoir si bien pronostiqué ce bon ac-
cueil quel'intelligent publie montréa-
laie ferait à l'ami Dane et à sa vait-
lante troupe.
Nos bien sincères compliments à

Mille Meissonnier qui a conquis tous
les suffrages dans Oyprienne Des Pru-
uelles. Cartal à bien fait rive Anns son
rôle d'Adhemaret Dane n fait un ex-
cellent Des Prunelles qu'il nous avait
présonté aux Nouveautés, tras homme
u monde très élégant et très fin. Mlle

Lucie Pezet, charmante dans Mme de
Brionue, Mme Vasti-Dane bien!vieille
fille ot Poimponnette dans Josepha.
Ducôté inusculin, Delaunay a fait

un bon Clavignar, Delville dans son

û

 

double 18le de Bafourdin et du Mtre
d'hôtel à fait ressortir ces deux em-
plois et Dormez et Hervé ont contri-
bués à l'ensemble de tableaux.
Pour la prochaine semaine Dane n

mis à l’affiche : Le Bon Moyen,comédie
6.1 3 actes de A. Bisson, Pour In pre-
mitre fois A Montréal nous’entendrons
cette comédie si drôlement spirituel-
le, c'est un delat de rire continuel.
Une interprétation de premier ordre

avec Dance, Meissonnier, Cartal Del-
ville, Delaunay, Mmes Vasti-Dane,
Lucie Pezet, Dormez, Pomponnette,
Hervé, Frard, ete.
Voila une superbe semaine à l’hori-

zon. Toujours les prix populaires et
en plus de 2 matinées ordinaires, une
spéciale mardi G junvier jourdo l’Epi-
phanie.

A LA SALLE WINDSOR

Vendredi prochain, le 9 janvier, nu-
ralieu le Jème concert symphonique
du professeur J. J. Goulet Il est à €s-
pérer que le public montréalais encou-
ragera ces concerts mieux qu'il ne la
fait jusqu’à présent. Aidons nos ar-
tistes afin que l'art progressunt tou-
jours chez nous, les artistes étrangers
qui viennent cn ce pays, ne partent
pus décourngés et avec une petite idée
du dilettantisme des Canadiens.
Le programme du prochain concert

de l'orchestre suffit, croyons-nous, pour
montrer ce quo valent le professeur
Goulet et ses musiciens.
Le souiflc des épopées Napoléonien-

nes qui nous est apporté par l'ouver-
ture solennelle de Tchaikowski intitu-
léo * 1812,” nous rappelle ces luttes
homériques où péritent tantd'hoimnnes,
taudis que la symphonie tragique de
Schubert démontre bien ce que le com-
positeur peut fuire avec son harmonie
imitative.
La suitefcomplète l’Avlésienne de Bi-

zet est bien À su place dans ce concert,
puisqu'elle est entièrement écrite sur
des airs de Noëls lanquedociens. Bizet,
dans cette suite, i traité ces vieux can-
tiques d'une façon à la fois magistrale
et incounue jsuqu'à présent,
La solisto du ce concert sera Mlle

Jarrié, lr grande artiste française, qui
nous fera entendre le Bolero du Le-
coeg.
Allons done aux concerts syinphoni-

ques, ct co faisant, nous ferons double
œuvre : d'abord en encouragennt Part
et ensuite en implantant chez nous des
auditions qui sont en mme temps des
véritables leçons.

AU PARO SOUMER

Un programme très varié et toujours
intéressant attire une foule vombreuse
an Parc Sohmertous les dimanches.
La popularité de ce lion d'amusenient

s'explique par la modicitd des prix
d'admission et le bon goût apporté par
les directeurs dans le choix des attruc-
tions.
L'orchestre, reconnu depuis long.

temps comme le maoilleur du Canada,
exécute, l'après-midi ct le soir, un pro-
gramme musical qui vaut, À lui seul,
les meilleurs concerts de nos salles à Ju
mode.
Un autre spectacle très prisé du

public, depuis quelque temps, est celui
des vues animées, par la Compagnie
do Kinétographe de New-York. Cette
semaine, elle donne, entre autres vues,
** Une glissade au Pare Mont-Royal,”
“ La descente des rapides du Ningara,”
Les essuis de vitesse du ‘* Arvoce.”le
naviro le plus rapide du mondo entier,
et toute une série de spectacles instrue-
tifs et amusants.
Les autres attractions comprennent

des chanteurs comiques comme Cartal
et Delville, Mio Blanche de Kotret
dont les coon. songs ont depuis long-
temps établi la réputation ; des acro-
bates sur double trapeze ; des équili-
bristes sur fil de fer et perche électri-
ques, ete. Admission, 10 cts ; balcon,
20 cts.

SALLE WINDSOR

POUR LES ARTISTES DE L'OPÉRA
FRANÇAIS

On organise en ce moment un con-
cort au prolit des artistes de l'Opéra
Français.
Plusieurs artistes populaires de

Montréal ont offert leur gracieux con-
cours à leurs camarades infortunés. Ce
concert doit avoir lieu A la salle Wind-
sor, mercredi, 14 janvier, Nous en
reparlerons dimanche prochain.

Scaramouche.

HYGIENE
La Beauté

 

 

 

L'usage continu et pernicieux
des fards, de certaines crèmes et
poudres, airive à détériorer les
teints les plus purs, les épidormes
les plus unis, les plus fins.
Le résultat est souvent désns-

treux, quelquefois presque irrémé-
diable. ’

C’est pour cela que nous voyons
tant do personnes qui, quoique
jeunes, ont l'aspect du visage terni,
des boursouflures, des rides;fous
les maux qui, par des soins ÿadi-
cieux, peuvent ôtre évités, Meme
à un âge avancé. 2
Quand cos personnes ont par

tempéramentle teint clair otcolo-
ré, on voit alors apparaître sur lo
visage et le cou dos vésicules rou-
63, très diegracieuses ; c'est ln
ilatation variqueuso des capillai-

res de la peau en cet endroit.
Les rides et les bourzouflures

sont causées par l'atrophie géné-
rale de la peau et le relâchement
des fibres.
Toutes ces altérations dermiques

demandent un traitement suivi
consciencieusement. et de la pa-
tience. Il s'agit de tonifior et de
reseerrer les fibres de la peau en
lui rendant son élasticité natu-
relle.
En premier lieu il ne faut se

servir que d’ingrédients roconnus
inoffensifs. Puis, matin et soir,
masser avec de grandes précau-
tions les parties endommagées.
Maispour cela il faut un massage
apécial, car il ne s’agit plus loi
d’un préventif, mais d’un traite-
ment réparateur.
Le massage du soir devra diffé-

rer de celui du matin.
Pour s’y préparer, toujours le

lavage à l'eau très chaude au
moyen du coton hydrophile,et, au
lieu de savon, un jaune d’œuf bien
frais, qu’on enlève ensuite avec de
l'eau claire additionnée de quel-
ques gouttes de teinture de ben-
join. Celle-ci est essentielle pour
le cas spécial que nous désirons
soigner car elle fortifie merveilleu-
sement l’épiderme et donne de-lé.
olat et de la fraîcheur au teint.  

    

       

  
ort
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Cadeaux pour les Fêtes
‘ LY MONTRES EN OR SOLIDE, GOLD FIL-
i cm Ÿ LED ET MONTRES EN ARGENT.

CHAINES EN OR ET GOLD FILLED
A TOUS LES PRIX.

Articles de toilette. Miroirs,Brorses et Pei-
gues,Lunettes d'or (ajustéesd la vue). Even-

ps tails, petits articles ¢n argent solide.Lunet es
AA do théfitre, ete. Des magnifiques services on
Fou argent et p'aqués, Les dernidres nouveautés

en Bronzes, Vas 8 do fantaisie, Cannes à
ÿ pomme d'or, etc,, ete,

SPECIALITE —Fonr tout ouvrage fuit
sar commande tel que : Chaînes en ur, | o-
quets, Bugues, Annoaux de inariage, méJa l-
1 .

Nos prix défient toute compétition pour de l'ouvrage toujours gu-

"x
GROTIIE

No 1885 RUE STE-CATHERINE,

ARAARARARARARARARRAARARRRARARANARAAN
Pris du Théatre Français

     

Pour ce massage du soir, on em-
ploie une crètue dont je donnerai
la formule ci-après. Après en
avoir bien enduit le visage et le
cou il faut doucement pétrir chu-
que partie du bout des doigte, mais
en prenant soin de ne pas détacher
la peau : “ Glissez, mais n’appuyez
par.” l’our cela, tout en obgervant
toüjours les régles générales du
massage du visage qui doit Cire
fait de bas en haut et du miliou du
front vers les tempes, du nez aux
oreilles, etc, on inflige encore au
bout des doigts un mouvement ro-
tatoire, décrivant des petits cer-
clos, pinçant l’épidermo jusqu'à ce
que l’on arrive au bout du par-
cours À traiter, mais toujours aussi
légèrement que possible.
Chaque joue doit prendre trois

minutes, le front trois minutes
nusei et le cou cinq minutes. On
essuio légèrementet laisse ln crème
po :r la nuit.
Le matin, encore de l'eau bouil-

lante, car outre qu'elle est néces-
suire pour enlever tout vestige de
crème, ello enlève l'inflammation
des petites veines variqueuses dont
nous parlions plus haut et elle ne-
tive la circulation du sung du
visage.
Le massage du matin ne doit

prendre que cing minutes ct voici
comment on procède et à gec.
On forme un petit marteau, de

ses doigts réunis avec le pouco et
on frapne légèrement toutes les
parties du visage, toujours de bas
en haut et du nez aux oreilles. Le
visage doit devonir rosé, ce qui
indique que le but désiré est ne-
compli. Puis on prend un vapori-
satour remp)i d'onu tièdo À luquelle
on nura ajouté un peu de aulfute
d'alumine et quelque peu d'eau de
Cologne. Ou vaporiso longuement
partout, en petite pluio fino, péné-
trante, en fermant les yeux, car il
faut viser surtout le dessus des
paupières, le tour puis les coing de
la boucle, lu front, les contours.
La crème dont j'ai parlé pour le

massage du soir sera préparée de
la manière suivante :
Spermaceti............ ...10 drachmes.
Cire blanche..............10
Saindoux préparé....... 8 onces.
Subcarb. de soude.....15 grannne:.
Tan de roses...À onces.
Esprit de vin............... 2 onces.
‘Peinture de benjoin...20 gouttes.
Pour que le sang ne se porte pas

à ln téte et cause ainsi une conlti-
nuelle irritation qui aggrave ln
dilatation variqueuse de ces vei-
nes, il faut toujours avoir soin do
tenir les pieds chauds.
Quelquelois aussi ce commence-

ment do coupercee est causé par
une chère trop plantureuse, trop
épicée et par conséquent échauf-
fante. Il faut alors modifier son
régime et s'astreindre pendant Je
traitement, an moins, 4 des mets
rafraîctiasants.

»

La Fumée
Les quartiers excentriques de

Montréal, celui d’Iochelaga, no-
tamment, sont peuplés d'usines
dont les propriétaires se compor-
tent comme s'ils étaient les maî-
tres incontestés de tout, même de
l'air, sur lequel leurs voisins, con-
tribuables comme eux, ont pour]
tant des droits tout aussi respecta-
bles quc | »s leurs.
Nous ne voulons pas insister sur

les hurlemonts à fendre lu tête des
sifflets à vapeur, rappelant l'heure
de la rentrée à l'usine —les oreilles
de la police étant fermées au va-
carme diurne.

Il y a quelques années le Conseil
municipal. vota, à tour de bras,
un règlement qui rendait oblign-
toire dans les usines l'installation
de fumivores destinés, selon toute
Apparence, à empêcher ce dégage-
ment immodéré de fumée.
Le public était enthousiasmé,

mais les ugsiniers sourirent, sachant
à quoi s’en tenir sur la valeur pra-
tique de cca sortes de mesures. Ils
continuèrent. Et non seulement
ils continudrent, mais encore ils
surenchérirent considérablement.
De façon qu’aujourd'hui, selon le
caprice des vents, c'est tella ou
telle rue qui est envahie par la
fumée. Avec le charbon mou, que
ces grandes usines brulent, le mal
ost encore pire. En hiver, quand
los fenêtres sont fermées, cela peut
asser, mais en élé, c’est intoléra-
le. On devrait, ds maintenant,

exiger des usiniers l'adaptation
de fumivores à leurs grandes che-
minées pour que l’été venu les
contribuablas puissent ouvrir leurs
fenêtres.
Cependant les mois s'écouleront

ct les aunées aussi, les vents s’es-
souffleront, avant quo lo conseil
municipal ne re décide à prendre
les mesurea nécessaires pour . faire
cesser cet état de choses.

Docteur Chénier

 

  

 

Pouravoir
……uUne… Belle Chevelure i

 

nous conseillors de falre ugag= de la pro-
digieuxe CHEVLURIN E&
de Paris. Une bouteille 8 .flit porr arrêter
les cheveux de tomber, ct_ un usage pro-
longé les fait repousser abondants, sou-
ples ot lulsants. Quelques applications
suffisent pour ramener tous les cheveux
Mancs À teur couleur de jeunesse et faire
disparaître les pellicules, les dartres fi-
rineusezs et les démangeaisons. Fasayez-
la. Satisfaction garantie où arrent ge.
mis. Si votre pharmacien ne l'a pas,
ndtessez-vous à la CHEVLURINTD
Mfg Co., 1437 rue Noire-Dame.

 

 

De la rue Windsor, par la ligne courte,

Départ de Moutséat.... B4s am. “3.40 mm
groan... 4.00 pan, *10.05 pitt,

Arrive 1 Ottawn.,... tt 450.00. “13.40 pom,
21.25 p.ttt, 7.00 pm. *1 qu A. 7.

Dela Gate de la Place Viger paria
Rive Nord

Depart de Mowutréal.,,....,.%.20 aun, 5-45 P.ru.
*Tous lex jours, ile dimanche scutetnent, Lea

autres ruins les jours de semaine seulement.

SERVICE DU DIMANCHE
Départ de la gate Windsor À to nu. pour Otts-

wi elles stations intermédinires,
Retour. Dépait d'Ottawa à 6.25 pain. Arrive à

Montiéal à 9 45 pan.
Départ de la gnuie Viger À 9.18 am, pour St

Jérome, Retour à Montréal à 5.45 pan.

Nurenu des billets de In Ville et «tu ‘Lélégraphe
129 rue St-Facques, à côté du bureau de
poste, .

Téléphone Bell Main 1483

JULES HIRTZ
HARINVIACIEIY

Coin de 1a ruc Craig et Coto de In Place d*Arnaes

MONTREAL
Drogues, Produits l’harmaceutiques, Parfu-

merite, Articles de Toilette, ete.
Prescriptions Mfrangaises et Rirunugdres une

Epéciaillté.

 

ieeme

W.H.D. Young
L.D.8,, D.D.S.

CHIRURGIEN-DRNTISIE

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel, Main 2515.
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Politiques ot
Les Annales Littéraires

La meilleure Revue Française
Hebdomadaire.

Littérature, Art, Musique et Science. Nombreux
concours evec prix. Supplément grmtuit * LA
VRILLER. Atouneurent pour Ic Casuda, $2.50
par an, :

Administration : 15 rae St-Ocorges, PARIS

 

Aronson &
Rutenberg

Pretcurs sur Gages
Gor rue CRAIQG

Argent À prêter
sur Dinruauts. Mi

jouteties, Montres, Vêtements, Foursures,
Marchandises sèches et ce toutes sories,

"8.—A veadre, un lot de Coutclleric non
dégagé, en argent sterling, à goc par once,
ainsi qu'une quantité de montres cu argent
pour dames et imessienrs, À êlre <enduesà

  

 $2 50, Ouvett jusqu'à 8 hrs p.m.   
 

 

En veute dans tous les pharmacies. Le paquet
de sc suffit pour une iudisposition ordinaire. La

pour un an,

—LE—
SPECIALISTE

Médecin
Opticien
Gradué
aux Etats- À
Unis. , rare
A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux
MONTREAL

Est le meilleur Fabricant de VIER
OPTIQUESet Ajusteur de Lunet
guous et Yeux Artificiels deMontres
vestpluses Selon a 1 F .

en vo e loin ct de prè
Ie Nerfs Optiques et Guérison Seine
AF-Exmen Gratis dela VOB, Ouvert jour et

nuit, Dimanche de : à 1m. li 2pesant. ¢ pm. Qualid et Traut

AVIS—Envoyez-nous par Ia POSTS .
les LUNETTES “Piucenez” avecDRECHTS

cevies mosVHRRISSOPTIQUNSLtES
fixés à neuf dans vos ou eds uemieut
Vrix $r.00 comptant. entegtetremeut etfret.
Poste compris, Esuada, 0A, ot fretadss

Adresses Enlaminees
J. CHARLEBOIS.
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  bouteille de famille, 6oc, contient un traitement

945b RUE SAINY-DENZS,
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ON DIT
Sir A. P. Pelletier a refusé d'al-

ler s’enterrer à Spencer Wood. Ou
dit à Québec qu'il n'a pas tort, car
Sir À. P.est avocat de la ville à
£4,000par an,sénateur A £1,500, etc.
Changer ces avantages pour l’er-
mitage où les réceptionsot les frais
abzorbent ie plus clair du traite-
ment, cc nest pas tentarnt.
Donc, si ce n'est pas de Sir A. P.

Mais ‘ui gera licurenant-zouver-
neur ? Quelqu'un qui feraitLien
c'e:t l'hun M. Rainville, mais un
siège au sézat est toute sonambi-
tion. ;
On paille méme de l'hon, M.

Tarte. mais on nous az<we que|
l'ex-ministre se plait trop dans sn
nouvel'e csrrière de journaliste in-
dépendant pour pre dre déja su
retraite.

Re-te done M. Arthur Boyer, |
mais le souvenir de ses relations |
avec Mercier e-t enco:c trop pré.
funt à la mémoire puur qu'il ait
dea chances.

I! va donc falloir se résoudre à ;
prendre un Québecois et M. Jules
‘Tessier czt le mieux quul tié pour
aller pêcher à la ligne ou dormir
fous les frondaisons de Spencer
Woud.

 

Le sénateur Armand vient hélas |
de cndre on âme à Dieu. IL va
falloir ronger à remplir ln vacance
de la division de Repentigny à ln
Chambre Hante.

Iie: matin, le nom de l'honora-
ble M. Rainville Ctaiît dans toutes
les bouches. Son entrée au Sénat
donnerait un peu de vie, d'activité
et d'importance à ce rouge de
otre gouvernement fédéral,

ts

Ne lichon: pas le Sinat sanr
rappeler quele aiège du sénateu-
Masson est vacant et qu: M.O ji
vier Faucher est tout désigné pour
l'occuper brillamment, car chacun
gait que le futur sénateur est, lui
aussi, un homme nctif et des plus
compétents coume admini-trateur
et financier.
M. J. NX. Perrault aura le siège

de Montarville, après la retraite
“prochaire du vénérable M. de Bou-
cherville.

On dit que l'hon. M. l’rélontaine
CONVOGUÉTà UN NOUVEAU caucus
dans le courant de la semaine pro-
chaine. Af. Préfontaine entendfaire
‘une réorganisation générale du
arti. Ce caucus coïncidera avac
l'arrivée de Sir Wilfrid à Montréal.

 
»

Nous constatons avec plaisir que
M. Lemieux, député de Gaspé,
voit couronnés de guccès sesefforts
‘pour Pétablissement d'une ligne de
chemin de fer qui reiiera I'Lnterco-
lonia] à Puaspebiac, en traversant
jtoute la région centrale du comté
de Gaspé.

» Nous souhaitons au chemin de
fer de M. Lemieux moins d'acci-
dents qu’au Grand ‘Tronc ct au
‘Rutland.

=
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Notre correspondant de Québec
nous écrit:

Lors de la dernière partie de
chatss et de jiêche de M. Alox.
Taschereau et M. Ives Adam ila
Baie Saint-Paul, le gibier et le
poisson ont manqué paraît-il. Ces
messieurs n'ont rapporté ni blue
Bille, ni blue points,
On dit, par contre, qu’ils ze sont

facilement conzolés, car M. A. Tas-
chercau aurait fait ainplo moisson
de 9 ‘d bills qu'il cervira sur Ja
table de la légis:ature À la prochai-
ne session.

*

»> x

À Québec, on parle d'élever une
statue équestre À Gaynor et Gree-
ne. M. Ernest Pacaud sera consul-
té par le comité exécutif. Depuis
Bon retour de France, il rève d'em-
bellir =a bonne ville de Québec. :
Mais, à l'instar de Bruxelles, il
voudrait voir installé dans un coin
de rue une statue de Mankenpis.

Pa

Pourquoi dit-on Tnon, (ton)
Quand on dit pourtant Paon

(pan) ?
Extrait du Premier Péché de Gus-

{ave Comte.

Fx
Entre orateurs :
Laiesez-moi donc tranquille avec

vos opinions radicales; depuis quo
vousêtes membre de notre club
politique du quartier Saint-Louie,
voue n'avez jamais ouvert la bou-
che...
—Je vous demande pardon,je

l’ai ouverte chaque fois que vous
nvez parlé et non pour bailler,
comme vous pourriez le croire,
mais pour allumer une “ Sweot
Cnporal ’… avant de sortir.

*

* x

Grande nouvelle! Ernest Pacaud
va publier à Montréal une édition
+n français du So%i/ de Quéliec.
Dana la vieille capitale on ge con-
tentora du So/ei/ en Algonquin. On
“iit que notre confrère Hector Gar-
; a la direction de l'édition
du distriot de Montréal.

LE +
“ x¥

Non, Messieurs les Recorders
vous n'aurez pas Votre Cour Muni-

terau printemps prochain les ré-

| Hughes.
!

j va, dit-on, retourner en France.

entendre ce doux nom de‘ Vos
Ssigneuries ” !

Les influences libérales vous
manquent, grâce à M.le Recorder

; Weir qui n’a plus d'amis parmiles
rouges.

leA peinelui reste-t-il, pour l’a
puyer nuprés du gouvernement,
secrétaire de l’honorable M. Fisher.
Et ce n’est pas assez.

ue

On dit que M. F. X. Dupuis, dé-
puté de Châteauguaya la promes-
se d’un portefeuille dans le gou-
vernement de Québec à la prochai-
ne vacance.

0“.

L'écherin® Ouimet et le lieute-
nant Bannon ont résolu d'aller à
Paris pour apprendre à parler
françals. Ces messieurs ont obtenu
une double passe, aller et retour,
grâce à la recommandation de
l'échevin Lebeuf.

-
Pa

On dit que Le Presse s'est assuré
! la collaboration gratuite du célèbre
! caricaturiste français Albert Guil-
lane.
La picmière page de gon numé

| ro de Nol était entièrement due
“au crayon de co dessinateur de ta-
; lent. Seulement, Lu Presse, qui
est foujours en avance sur ses con-

| temporains, avait pillé ces dessins
dans le F'eyr… Nuc/ de 1903.
Un au de retard ! Excusez du

peu pour une fois ! !
*

 
- -~

Plusieurs échevins out été invi-
tés par M. Michel Campe at À visi-

gions du Nord. Lez passes sont
déjà pirèles, L'échevin Lebeuf a
refusé la sienne avec la même
énergie qu'il à refusé celle du chef

Un ani intime du lieutenant
gouverneur nous télephonc que le
déménagement de Sir Louis Ama-
ble ge fera le ler mai seulement.

lussé le mois de mai, Les Dr-
BAT: entendent bien s'occuper da
lui trouver un successeur!

*«
+

M. Ernest Pacand sern fait che-
valier de St Grégoire le Grand pour
les services rendus à l’Eglise dans
l'affaire de l'abbé des Chuleurs.

* a

Le climat du Cauada ne con-
vient pas à M. Augustin Léger
professeur À l'Université Laval. Il

M. l'abbé Baillargé abandounera |
la direction de In Semaine Religieu- |

“ apres lo retour du chanvine
Pauth et prendra la succession de
M. Léger. Îliruitera de la socité
frameaice au NVre sicele,

mondaines, par un jeune Canadien
ui a de 'esprit jusqu'au bout des
oixts:
‘Un parvenu de la finance rçce-

“vait quelques amis et pasmai de
pique-assiettes dans sa villa de
orion.
‘‘Après le dîner il commanda à

‘‘son palefrenier, déguisé pour la
‘circonstance en maître d'hôtel,
“de porter le café dans le kiosque,
“à l'extrémité du jardin.

Celui-ci répondit :
“—J'veux ben quele diable m’en-

“porte ei je sacre pas le café à
“terre avant d’arriver. Pourquoi pas
“m’envoyer À l'île Perrot ? ”

Toucha‘out

“"

ce

—_—— wee

Ce serait simplement vouloir peindre

le lys que de vouloir s'étendre sur la ré-

put ation des ‘’Dardanelles,"’ les cigarettes

égypliennes, les plus pures. Mises en

boîtes, avec bouts on en argent, ou en

liège ou unis. Vendues partout, à 15 cts
le paquet.

Le Globe de Toronto
On annonce qu'un Ministie Prez-

bytérien, le Rev. J.A. MacDonald
doit prerdrela rédaction du gran
organe du parti libéral d'Ontario.
Espérona que cette nomination ne
feru pas pas du Globe de Toronto
l’organe fanatique d'autrelois et
dout le parti libéral de Québec a
tant souffert. Les anciens se rap-
pellent ces campagnes anti-catholi-
quea conduites par Geurge Brown,
cuntre ce que nous avions lors de
plus sacré dans ia province, le
parti conservateur n’uvait pas de
partisan plus utile pour le main-
tenir au pouvoir. Nous avons mis
trente ans à nous débarras-er des
préjugés soulevés par le chef du
parti libéral d'Ontario. Espérons
que la rédaction du Ministre Pres-

 

 

pasie Glubc à de nouvelles campa-
gues aussi décastreuses pour le
parti libéral.

P. Beaudrins.
 —

ST VOUS TOUSSEZ— Si vous tous-
sez prenez le BAUMIE RHUMAT,i-
suérit quand les autres remèdes n'apl
portent aucut soulagement, C'estun
vrai trésor pour ceux qui l'emploient.

 

GuilläumeIet le Venczaell
 

Le Pit Blew de Bruxelles pu-
blie de curieux reneciguements au
sujet du conilit véuézuviien. Il dit
que, lors de son avénement,le pré-
sident Castro refuaa de reconnaitre
les engagements de ses prédéces- 

E. Salomon Roy sein chargé de |
cours et traitern de la Socidte gice-
7 cout temps de Téinistucle. |

Un courtier que nous avons ren-
contré hier rue Siint-Frangois-
Xavier nous disait : ‘Les xxx ‘
dont parle La Patrie dans la cor-
respondance de son collaborateur
de l’aris À propos des affaires
Franco-Canadiennes, serait peut-
¢tre M. Adélard Turgeon.”
Nous n’en croyons rien, mais

nous citons l'information pour
donner à Fhonornble M. Turgeon
l’occasion de la réduire à néant.

Plu:ieurs cultivateurs de St-
Timothée viennent d'écrirenulieu-
tenant-colonel Hughes lui deman-
dant de leur retenir des passes
pour la prochaine exposition de
Paria,

* x

L'échevin Hébert continue à bien
nous tromper | Quand on songe
que ce jeune homme s’est présenté
dans St-Jean-Baptiste comme un
homme de progrès et quo nous
avons soutenu ea candidature!
Meäñculpñ, med maximA culpa !

N'a-l-il pas déclaré que l’instruc-
tion est la destruction complète
du patronage à l'Hôtel do Ville!
Nous e:pérons bien qu’il fera

graver sur sea boîtes ces paroles très
dignes de l’échevin Vallières!

“Nous ne sommes pas au conseil pour
favoriser nos amis, mais pour voir à in
sage ndministration des choses civi-
ques. Is mot patronage no devrait

orjumais étre prouoned,”

Jeune Hébert, vous avez encore
treize mois a siéger au Palais Mu-
nicipal, tâchez donc d'en profiter
pourfaire oublie: les onze que vous
venez d’y passer en pure perte pour
l'avenir de Montréal!

* x

Parmi les 37 candidats à la Bi-
bliothèque civique, les seuls qui
t:0 solent pas allés déposer leurs
hommages aux pieds de Sa Gran-
deur Monseigneur ‘Racicot sont
l’hon. A. Desjardins, ancien mi-
nistre des fusils, M. Fabien Vanae-
se, ancien valet de Sir Hector,
Stanislas Côté, notable de Lon-
gueuil, ot Aristide Filiatrault, le
publiciste bien connu.

*
=

Mardisoir, il y aura une grande
conférence entro MM. E. Pacaud
ot A. Dansereau. Les deux plus
grands journalistes des temps mo-
dernes discuteront de. l’influence
des grappins de bottes sur les pa-
vés gliseants de la métropole du
Canada.

“x
Le poète Louis Honoré Fréchet-

te sera sénateur ! Mais on dit qu'il
y met une condition, celle de ar-
der eaplace de grefior À Québec
quilui rapporte 82,000. Avec son
indemnité de sénateur il touchera
$3,500 et pourra écrire tout à son
aise la suite de “Originauxet dé.
traqués.”

Fx
Souvenir de villégiature estivale

à Dorion-les-Bnins.
L'histoire étaitsouteé- hierdans piralé et Fous devrez renoncer à

seurs envers ia banque’ Disconto
Gesellschaft, de Berlin, qui-cons-
truisit le chemin de fer, au prix de
50 milliong, et dont le guuverne-
ment vénézuelien avait garanti
7 ojo.
L'empereur d'Allemagne, qui est

un gros actionnaire de la Misconto
Gescllschoft,  encouragen secrète-
meat les inenées révoiutionnairezs
du général Matos. Celui-ci regut
un envoi considérable d'armes et
d’argent par le Dun Righ, qui char-
gea sa wystérieuse cargaison à
Anvera.

obligé de se retirer, l’empereur
d'Allemagne jugea le moment op-
portun pour intervenir. La des-
truction des vaisseaux vénézusliens
s'explique par co fait qu’ils aur-
veillaieut les côtes et entravaient
l'introduction d'armes destinées
aux ineurgés qui luttaient contre
le président Castro.
Le Petit Bleu, qui tient ces ren-

seignemonts d'un Vénézuelien éta-
Li a Bruxelles, dit qu'il est certain
que la guerre civile va reprendre
do plus belle au Vénézuela, secrè-
tement entretenue par l’empereur
allemand.

Furet
—— >EP +

Les ‘Dardanelles,les cigarettes égyp-

tlennes pures,sont les plus apprZiciées par

les fumeurs. La vente énorme qu’on en

fait le prouve suraboudamment. Mises en

boîtes, avec bouts ou en argent ou en

liège ou unis. Veudues partout, à 15 cts
le paquet.

La tolérance

de Rochefort

Lo rédacteur en chef de l'Jitran-
sigeant, n mené une campagne abo.
minable d'iniures et do cslomniez
contre Dreyfus ct ses partisans;
il a d'autre part soutenu les reven-
dications des Congrégations et at-
taqué violemment les ministères
Waldeck-Rousseau et Corabes. On
& pu croire un instant que le mar-
quis Henri de Rochefort, en deve-
nant vieux ee ferait ermite. Ceux
qui ont cu ces illusions doivent les
abandonner.
Lovieux pitre, marquis Vasoa-

a, vient do se signaler par un acte
'intoiérance qui lui a valu le mé-

pris de toute la presse parisienne.
Un de ses collaborateurs M.

Daniel Cloutier étant mort, fut en-
terré religiousement de par la vo-
lonté de la famille du défunt.
Trois collègues de Cloutier, Ernest
Roche, Possien, Montégut, l'accom-
pagndrent à ea dernière demeure.
Que fit Rochefort ? Il fit écrire à

ses trois rédacteurs que les portes
de l'Intransigeant leur seraient dé-
sormais fermées, pour avoir assisté
aux obsèques religieuses do leur
confrère et ami.

N'’est-co pas que c’est bien du
Rochefort tout pur! Ce fameux
défenseur duprêtre et de l’autel…
quand cola fait son affaire, qui
cherche à conserver 83 po alate
parmi la foule idiote des lecteurs
e l’Intransigeant, en leur racontënt

chaque jour des -balivernes plus
stupides les unes que los autres,

  

 

 ile salon d'une de nos €légantes|

  

Jos. Labrèche

%

bytérien ‘ie Toronto ne conduira :

Loreque le général Matos fut |

| L'affairedu dossier |

Election de St-Henri
La candidature de

M. Jos. Ethier.
Lundi soir, le 5 janvier, à la salic de l'Hôtel de

Ville, aura lieu une assemblée des contribuables du
QUARTIER SAINT-AUGUSTIN dc la Cie de
Salat-Henri
M, Jos. Ethier, candidat à l'évhesinage. adresscra

la parole. Tous sont cordialemens invités

 

Les citoyens du quartier Saint-
Antoine de Saint Henri sont con-
voqués à une assemblée qui aura
lieu mercredi prochain, le 7 cou-
rant,à l’Hôtel-de-Ville de la muni-
cipalité de Saint-Henri, pour offrir
officiellement la candidature à l’é-
cnevinage du quartier Saint-Antoi-
ne, au docteur J.W. À. Seguin, en
remplacement de l'échevin Lavoie,
démissionnaire.
Nous espérons que les électeurs ,

du quartier Saint-Antoine s'accor- ;
deront pour nommer le docteur
Seguin par acclamation,
Une ville de progrès comme

Saint-Henri a besoin d'hommes -
de progrès comme le docteur £e-
guin, ot on ne pourrait faire un
meilleur choix pour assurer Ja
bonne administration de la muni-
cipalité.

 

Le ‘PalaisRoyal
Nous sommes heureux d’appren-

dre que Dane et ses excel.ents ca-
maradei ont eu uu grand succès
dans Divorcons.

Cetie temuine on jouera au Pa-
lais Royal L: Bon Moyen, comédie
de A. Bi-son. C’est une des pièces
les plus amusantes du répertoire
et tous ceux qui auront le plaisir
de l'entendre ne regretteront pas :
leur suirée.

eo

de Ste-Scolastique.
La Presse de samedi parle d’un

dossier dans l'affaire du notaire
Fortier, qui aurait disparu.

Cetto information est fausse, le
dossier existe dans lc bureau du
greflier et quiconque veut le voir
n’a qu’À prendre les chars et ze
rendre à Ste-Scholastique.

——

Les plus modestes comme les plus dis.

tingués des Canadiens fument les ‘‘ Dar-
darclles,’ les cigarettes égyptiennes ab- :

solument pures, parce qu'elles sont à la :
portée de toutes les bourses. Mises en !

boîtes, avec bouts ou en argent, ou eu

liège, ou unis. Vendues partout, À 15 |

  
: l'hospitalité à
rumeurs concernant le comté des : €

cts le paquet. ‘
 

Dans Deux-Montagnes |
Oa nous écrit de St-Eustache:
Depuis quelque tempz LEs De-‘

BATS ont complaisamment donné
toutes sortes de

Deux-Moatagues et le sort futur de
Pancien reprezentant de cette divi.
sion électorale, M. Ethier. On a
fait ce monsieur sous-ministre de
ceci, de cela ; on lui a prêté l’in-
tention de se retirer dans les froma- :
ges les plus raffinée, et, pour pen, !
ma foi, je crois bien qu'on l'eût
bombardé sénateur, gouverneur |
du Yukon ou lieutenaut-gouver-
neur de Québec poursu qu'il vou!ût
bien céder le pas aux adversaires !
d: la saine politique de sir Wilfrid ;
Laurier. Malheureusement, ou plu-
tôt fort heureusement, toutes ces
rumeurs sont dénuées de fonde-
ment. Les électeurs de Deur-
Montagnes ont, à deux reprises
déjà, manifesté leur confiance en
Al. Ethier, et je ne sache point |
qu’aucun d'eux ait eu à s'en repen-
tir. Loin de là, les tracasseries de |
Benjamir Beauchamp à l'endroit|
de M. Ethier n'ont eu pour effet
que de mettre ce dernier encore '
lus en faveur auprès du corps
lectoral de Deux-Montagnes et,

quel que soit Vadversaire de M.|
, Ethier à la prochaine élection par-
tielle,—quece soit Benjamin, J. G.
IT. Bergeron, le notaire Léonard,|
l’avocat Leduc ou tout autre, —le ,
triomphe de M. Ethier est aujour- |
d'hui assuré par une majorité de
plus de trois cents voix. Après|
avoir fait l'impossible pour tuer |
l’ancien député de Deux-Monta-
gnes—politiquement s'entend —les
conservateurs ne savent plus au-
jourd'hui où trouver un candidat;
ils gont si bien assurés de l’écrase-
ment qui les attend, qu’ils n’est
pas du tout impossible que M.
thier soit élu çans opposition,
Que des malins essaient d’acco-

ler l’affaire de certain dossier au
nom de M. Ethier, c'est fantaisie
permise, quoique d’un goût discu-
table ; mais ils ne parviendront
jamais, par ce moyen-là, à dimi-
nuer la popularité de notre ancien
député. Ma rendu À son comté
des services incontestables, et n’a
jamais cessé un seul instant de se
montrer digne du mandat que
nous lui avons déjà confié à deux
reprisea.

nns ces circonstances, est-il
besoin de dire que l'honorable M.
Préfontaine n’a jamais songé à
d'autre candidature que celle de
notre ancien représentant ? Non.
Certain enfant du comté aurait
bien pu, un jour ou l'autre, rece-
voir l'investiture, mais certaines
manœuvres électorales qu’il a pra-
tiquées à St-Benoit, il y a quel-
ues années, le contraignent à

chercher ailleurs un champ digne
de ses légitimes ambitions.
Un votant de Deux-Moutagnes

———=Pre

La *Darnadelle, ” 1a cigarette égyp-
tlennc-pure par excellence. Une mer.
vellle de manipulatiion dens l'art de mê-
ler les tabacs Cgyptiens. Mires en boîtes
avec bouts en argent, ou en lidge ou unis.  | Vendues partout, à 15 ctz le paquet,

M

1 Rozk Island pid...

|
|

Bulletin de la Bourse
La nouvelle année s'annonce bien

et l’excellent rapport des banques aué-
ricaines est un encouragement pour
tous les financiers qui ont des intérèts
à la bourse de Wall Strect.

Il est bien permis despérer que le

ton général du marché va se maintenir

pendant quelques mois au beau fixe. ;

Les valeurs industrielles et princi-

palement celles des compagnies de

traction sunt en bonne demande et

sont destinées à voir des cours meii-

leures. Les Etats-Unis ont fait d'im-
menses progrès duns toutes les bran-
ches de l'industrie et de l'agriculture
et la situation du pays n'a jamais été
auss! prospère.
out indique une reprise sérieuse

des affaires. La confiance renaît par.

tout et les placements d'argent sur

; bonnes valeurs augmentent chaque

“ jour.
Le moment est venu de profiter des

bonties occusions qui vont se présen-

ter. Parmi les indications séricuses

que nous pouvons donner aujourd'hui,

citons le Enint-Paul dont les actions

atteindront rapidement les cours de

$200. Avis à ceux qui veulent réaliser

; un profit à brève échéance.

Samedi matin le marché de Wal

Street a subi le contre conp de la

t bourse de Londres et a cenvegistré des
cours en réaction. Mais après la publi-

cation du rapport des banques, les ;

prix ont rapidement remonté et toute

In côte s'est améliorée. Les perspecti-

ves pour la semaine prochaine sont

excellentez.
Rappelons À nos lecteurs qui ont des

ordresde Bourse à donnez, qu'une des

meilleures maisons de courtage est

i celle de Haight & Freese Co, 51 rue

St-François-Xavier. Tel. Main 4135.

Cette maison se charge ds tous les

achats de titres à terne et au comp.

tant. Les ordres sont exécutés avec

proimptitude eten toute confiance.
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RAPPORT DES BANQUES
Réserve, Augmentation  £3,644,650
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j Circulation, se 45,803
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Fumez les “Dardanelles,” les cigaret-

tes égyptiennes les plus pures. Leur qua-
lité font leur histoire. Essayez-en ua pa-

j-quet. Mises en boites avec bouts, ou en
argent, ou en Jiège,ou unis, Vendues
partout, à 15 Cls le paquet.

Se

FAITS-DIVERS

 

L'accident du pont Victoria
Le mécanicien Samuel Bird, tenu

responsable par les jurés de l'accident
de chemin de fer arrivé sur lo pont
Victoria,mercredi dernier, et au cours
duquel le conducteur Octavo Trem-
blay a perdu la vie, a comparu devant
le juge Lafontaine hier matin. T1 plal-
do non coupable. L'enquête est remise
au 13 courant. Bird a été mis en liber-
té après avoir fourni deux caulions de
31,000 chacune et un caûtionaement
personnel de $2,000.° :

Personnél

Le Dr Adélard Bonthard Le Bel ct
sa famille, 72A rne St-Denis, sont ar-
rivés cette semaine de Paris par le
Lake Ontario.
Notre compatriote, qui est gradué de

l'Université Lavnl et licencié do la pro-
vince de Québec, a nassé deux o:s à
Paris, comme interne dansles réinc!-
aux hôpitaux, afin de se perfectionner
aus le traitemont pes maladies des
femmes et des enfants.

Voleurs pincés

Chs. Smith a été arrêté pour avoir
essayé de voler avec effraction au No
514 rue St-Jacques. :
Roch Therrien a aussi été arrêté par

le constable Lauzon pouravoir volé du
tabac à la manufacture Hoolahau. Ils
devront comparaïtre en cour de po-
ce.

Important projet à l'étude

Les incendies deviennent de plus en
plus fréquents et les membros co la
ommission des incendies à la vue des

statistiques de l'année qui vient de
s'écouler sc sont émus. À quoi attri.buer la cause générale des incendies ?

cause de plusieurs incendies consi-
dérables est demeurée inconnue Jue
qu'ici. Afln do jeter plus da lumièresur ces faits étranges la commission
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Pourclore le trio gastronomique
Vous fêterez gaiement le “Jour des Rots”.
Dans son étal très pantagruélique
Renaud vous offre des primeurs de choix

Pour préparer un bon festin,

= Nous avons les poulets de grain,

2 Les volailles, toutes les viandes,
5 Les huitres, les homards, les amandes,

i
Kg Au marché de la Côte St-Lambert

# Vous trouverez, du potage au dessert,
i Toul ce qu'il faut. Venez, on vous invite,

Jer et très vite,

C, de Ternoise.
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| FIXUItS H'ÉEACOHES
RECUES TOUS LES JOURS choz

Tout ouvrage exécuté à des prix modérés.

|

|
|

LOUIS AERTS §
1607 RUE STE-CATRERIND

l.¢ Fleuriste des
Théâtres.

Tel, Bell Est 1949

 

| des incendies étudie tout un projet
d'enquête, ès ce nouveau pla
de procéderil aura enquête sur je
nombre des ixéendies et un rapport

! sera fait en conséquence. .
Ce projet arrive pent-êlre Un pen

; lard mais vaut mieux tard gue jamais
Cet los citoyens comptent sur l'énergie
| de M. Ernest Desrosiers et de son cul-
lègue pour le faire réussir.

Uae rencontre aigre-donce

Marie-Louise Lessard et Qdilon Du-
val se rencontraient le jour de Noël au
soir au coin des riclles Ste-Agathe et
Perrault, Duval avait joué du couteau
et pour celte raison Marie-Louise a
traduit son compagnon devant la cour
du recorder, hier matin. Elle aurait
voulretirer sa plainte au dernier mo-
nient, mais il était trop tard, ct Duval
été condarmnué à 820 d'amende ou deux
mois de prison

Les nouveaux artistes du Théâtre
des Nouveautés.

Les nouvenux artistes que le ThéA-
tre des Nouveautés à fût venir de
France, sont arivds mardi dernier,
Mme Stuart et M. Valéry Uenrion,
viennent ici tout disposés à donner
une nouvelle animation a la szétne du
Théâtre des Nouveautés, Mme Stunt
arrive du Caive. Elle à joué avoc grand
succes dans les principales villes de
France et de Belgique, litle débutera
dès demain, lundi. dans “La Dame
aux Camélias,* qui sera donnée durant
les trois premiers jours de lu semaine.
On dit qu'etlo obtient dans le rôle do
Marguerite Gauthier un triomphe
éclatant.
M. Heurion a fait ses ¢tudes dinma-

tiques À Bruxelles, où il a décroché le
premier prix comme autenr dramuati-
que. ll a tenu la scène à Bordesx,
Lyon, Rouen, Reims, Liège, Vichy,
Aix-les-Bains. Pendant trois ans il fut
directeur du théâtre françaisde Toruen.
L'un dervieril était directeur du Théâ-
tro des Arts de celte imûme ville.
Nul doute quo lo public saura appré-

cier lo talent des nouveaux artistes à
leur juste valeur, et nous leur souhai-
tons la bienvenue de tout cœur.

Vente de boisson 1c dimanche

Honoré Roynaud, restauratour de In
vue St-Laurent, n été trouvé coupalblo
devant lo recorder d'avoir vendu des
liqueurs onivrantes le 25 décembre,
dimanche dernier, Il a été condamné à
payer $30 d'amende, plus $0.70 de frais
ou faire trois mois de prison,

“Homicide sxcusable™

Le coroner MnacMnhon a tenu une
enquête sur l'accident arrivé à “Blue
Bonnet ” et dont Thomas Hough a
été la victime. Les jurés ont rondu le
verdict do “homicide excusable.”
Une autre enquête a été tenue aussi

surla mort de Joseph Masson qui a
ététué à Valoisville. Les jurés ont
rendu le verdict de ‘‘mort’ acciden-
telle.‘

Demandez-le partout

Le journal de caricatures, le Tuon,
Avec texto et dessins de J. Charlebois,
vient de paraitre. 11 est en vente dans
tous les dépôts.

Voleur précoce

Joseph Daily, figé de 14 ans domici-
lié au No. 50 rue Saint-Georges était
traduit devant lo juge Lafontaine, sa-
medi matin, pour avoir volé deux ba-
gues ornées de diamant. Lo pro-
priétairo de ces bijoux M. McKay, qui
demeure au No. 1ÜS rue University, les
n estimé À la valeur de 9100. Daily n
pain surpris do cotte estimation et a
plaidé coupable. 1] y aura enquête ven-
dredi prochain.

Propriétés demandées

Je recevrai toutes offres de ventes

(faites par écrit) do propriétés donnant

un rendement net de 10 070, et co jus-

cash. T'itres parfuits requis. S’udres-

serà

JULES BOURBONNIÈRE,
Mnfr d'Extrait do Bœuf,

18t vue St-Hyppolite,
Montréal,

C’est canayen, j’en prends pas!

Viens } pronds au moins une Lasse
de thé de bœuf Bourhonnière-—Non,
merci ! c’est canayen, j'en prends pas.
—Toujours parells, t'as peur du bon
vin, et mêtue l'as peur d'encourager
des compatriates ; ça se comprend, tu
n'es ni patriote, ni intelligent, et tu
mériterais qu'un te nmiît l'a
suis un à quatre pattes." Bonjour,
cours chez toi A Westmount adorerdes
marques anglaises, carje ne t'offrirai
pre ‘autre thé de Bœuf, que le Bour-

nnière, c’est le meilleur ! !

Conducteur ét mécanicien s0,8
verrous.

Hier soir les détoctives Riopel, Sam-son et Ourranarrdtaient Louis Massonet Donat Renaud, tous deux conduc.teur et mécanicion du char du No. 62.Ils auraient fraudé la Compagato desTramways, au motns depuis un mols,en so servant d'une sccoude bofte Acollecter, dout la recotte allait natu-rollement à leurprofit. Is auront àcomparaître en cour de police lundi
| mat n. ° 

  

awa concurrence de $20,000.00. Ready |B

che: ** Jail

Commencement d'irec rd'q

À cinq henres ct vingt-cing lier soit
Je feu s'est déclaré chez M. Blanchard
2514 vue Visitation. La cause éLait dug
À une cheimninée défectueuse. Tes donne
wages ne yonl pag très considérables.

Aux Présidents ct Secrétaires
de Sociétés

Vous tons, qui Cles chargés de faire

des arraugenients pour le Ciuver anunel

de votre société, sachez qu'il vous sera

utile de vous mettre en commanication

avec M. Péloquia du Sault-au Récollet,
avant de faire des arrangements défini-

tifs ailleurs. N'importe l'état de votre

budget,vous y serez toujours micur servis

et vous y aurez toujours beaucoup plas

de confort qu’en ville. Denisudez des

iuformations par Téléphone Est 437,
lettre X.

“L'Etincelle *

Avec la Nouvelle année *L'lLtin.
celle paraîtra le mercredi, afin queles
dépôts de In campagne puissent être
approvisionnés pour le samedi.

 

Courtiers pour l’achat et la
vente âterme et au comptant
de stocks. …Débentures,
Grains. Coton,

51 rue St Francois-Xavier, Montréal
Tel. Main. 4455

Cinquante agences aux Etats-Unis
ct au Canada,

Correspondance sollicitée.

Demandezle Guide des Capitalistes
volume de 400 pages.
 

 

Joseph Arehambault,k.L.B.

AVOGAT

7la rue Saint-Jacques
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Fleurs Naturelles
Pour toutes occasions,

~

Spécialité: Décorations Fa
verzires.

HExpédites partouz

Tel. Bell, Rst 931

L. H. Goulet, *H5.°ig.cathe;    
 

Des DENTS de SCIE
£ont correctes sur
les ecics, mais un

ÿ cou sensible n'en n
+f pad besoin sur ses
>} collots,

Noa méthodes pars
faites vous donnent
un cuvrago soigné
et vaus démontrons
la beauté de notre

 

fini domestique.

ELDORADO LAUNDRY
221 RUE CADIEUIX

J. D, SICARD, Pron:tétatre,
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Maison Fondée cn 1851

Chas. LAVALLEE
Successeur de À. Lavallée

33 COTE ST-LAMBRERT, Mont:éal

Importateur d'Enstrnmenta
de Musique et de Mfslque
cn Feultle, , . .

1assortiment le plus couplet au Ce-
nada,
Département de musique en feuds

fous la direction de Mime A, Rot eit,
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Slcigu de boucher, Berlot Je !'- §
vralson, Cutter de seconde main ct
Stelgh de charretier Lansdown, A

a sacrifice, Graud storage de voite-
res d'été,

BON ss 8
St - JacgnenHOMME,

 

 

 

Tel, Bell, Main

U. J. B. LAVALLEE
Horloger, Bijputler etOpticieu

Essal de la vue gratuit, Sclentifiquemeu*

84 ruc St-Laurent, Montreal.  
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